
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



P R 0 C É D ]k S'
DU

BIUREAU D'AGRICULTURAL DU BAS-CANADA.

VoL. IIL, No. 3, MONTRaIAL, JUILLET, 1855. FRANC DE PORT. PaRx 2S. 6D. PAR.ANNEL, PAYABLE D'AVANCE.

Meileure Veau Femelle, . 1 10 0 dernière publication expose un des plans par
aulil Rt 2d i . . 5 0 lesquels des hommes vils s'engagent dans ce

4-c ci 0 15 0 Ommerce houteux pour tromper les lion-

EXHIBITION PROVINCIALE, AGRICOLE ET 5e . . 0 10 0 nêtes cultivateurs. La presse agricole, entre

iNDUSTRiELLE--SHERBRooKE. MUONS' les mains d'hommes honnêtes et indépen-

Les p ciaux suivants sont offerts on Meilleur Bélier (Agneau) 1 5 dants, est la grande sauvegarde contre ces
Lesprit àpau s uivns sont ofr Ee 2 • 1 0 0 soites de supercheries. Dans la Grande-

addition à laLite 3e . . 15 O Bretagne, nonobstant les lois strictes 

li . Tirois meilleures Brebis (Agneaux),1 b 0 force contre la falsilication, c'est pratiquéLonnoxvîdle, 23 Juin, 1855. 2ds " . 0 0
Wux. Evas, E2r., 18s'." " . 15 0 sur une grande échelle, parceque les profits

r B. d'Agr., Monrar. S n. Ro 5FS sont grands et les chances de découvertes
Secr.ui.c«Tiricr ditB.. Signé, petites, et ici les commerçants d'engrais

Cher Monsieur,-Permettez-moi de vous &cr.-T,és., S. d'Agr. No. Idu Ci. S. fraudeurs récoltent une bonne moisson, et
informer qu'à une assemblée du Bureau des .-. e.de r ..co...ntine ainsi .isur t
Directeurs de la Société d'Agriculture No. 1 .. semblent devoir continuer amnsi si leur prati-

du Comté de Sherbrooke, tenue ici ce jO. i Baron Longuenil, de Kingston, que n'est pas mise au jour par les journauxdu Cmt& e Serbroke tene ii cejou, il offre le prix spécial suivant, à gils
fut décid. et ordonnà que les Prix Sp.ciaux être acordé à l'Exhibition co
suimats, pour PExhibition devant avoir lieu Provinciale, Agricole et Indus- Nous sommes depuis longtemps convainc
à Sherbrooke seraient pris sur les fonds locaux trielle à Sherbrooke, nour le qu'il y m des perd'nne.s dans ce pays enga-
que nous avons en mains, savoir:- meilleur Taureau d'lHereford, ées dans la manufacture de différents

Bêtes de Grades. n'ayant pas plus de 44 ans ce engrais artificiels qui sont de peu de valeur,
printems,etquia servi les vaches et nous avons fait notre part pour exposer

Meilleur Taureau Agé, . s d5 dans le Bas-Canada cette année £10 0 0 leur frauduleuse pratique. Nous savions
2d . . 5 0 o -- ::- aussi que des guanos inférieurs sont souvent
3e . . 3 15 0 GUANO COMME ENGRAIS. vendus sous l'assurance qu'ils équivalent le
4e . . 2 10 0 m'eilleur péruvien, mais nous ne savions pas
5e ". 1 5 0 Nous avons eu dernièrement, à New- qu'il y avait des manufactures de guano dans

Meilleur Taureau de 1 an, . 4 0 0 York et à Boston, occasion d'inspecter ce pays. Nous somines fâché de dire que
2d " " . 3 0 0 quelques sortes de guano offertes en vente, nous avons été trompé. Nombreux comme
Se " " 2 0 0 et comme la plus grande partie de celui ai sont nosjournaux agricoles,avant unegrande
4e " 1 0 pat i l u e circulation et une grande influence, ils sont

Meilleure Genisse de 1 an, . 2 1 on emplois on Canada est achetée aux encore insuffisants pour empêcher ces hom-
2d "f . 2 0 0 ports de l'Atlantique, nous aimons à prévenir nes sans scrupule de vendre à nos cultiva-
3e " " , 1 10 0 nos cultivateurs des grandes fraudes prati- teours crédules un article de si peu devaleur,
4e " " . 1 0 0 quées dans cet article important. à hauts prix, sous unfauz nom, et ce qui
5e ." "g 0 15 0 Nous voyons par nos communications que est plus regrettable, c'est un des amis et
6e "i " . vo10c0n professeurs d'agriculture scientifique qui est
6e u Mâle, . . 10 0 le Cultivuteur rde Boston et le Albany engagé dans cette déception.
2d " . . . 5 5 0 'Country Gentleman s'occupent aussi du Nous ne pouvons pas dire comment nous
3e " . . . 1 o 0suJet, et font tout en leur pouvoir Pour mettre avons découvert cette fraude. Qu'il suise
4e " . . . 0 15 0 le cultivateur sur ses gardes contre les falsi- fIe dire, qu'il y a environ six semaines, nous

0 10 0 ;fications dont ndus nous plaignons ' La fmes iformé quun article connu sous le
p nom de guano mexican, fut emporté à un
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établissement près île Newark, N. JT., et là guano pîéruvien, afin de rendre cet article chaux vaut $1,18, nous avons $15 comme
mêlé ave ctiu plâtre, du sel, le rebut du semnblable au véritable guano autant que valeur intrinsèque d'un tonneau le ce qu'on
sucre ratiné, du-guano péruvien et de la p'osible. Qu'est-ce que le guano de Chili. appelle guano du Cili. Et pour ceci oit
chaux vivi, le tout écrasé ensemble et misiet pourquoi ce nom lui est-il donné au lieu demande $40 aux cultivateurs, et ou dit
dlans dies sacs, marqués guano du Chnli. de gumano péruvien mieux Connu'? Le sî'ulî qu'il est meiilleur que le guanos péruvilu'

Suivant las direction dîe cilui qui nous in-d vrai guaino pirvien vient par les mains île Depuis que nous avons écrit ce que dessus,
ormait, nous allames à Newark, et nous yLBerredBrothers, dont il porte la marque ' nous avons recu le numéro le mai du Amne-
'ouvâmesi un gros tas d'environ 2,50 ton -Ide sorte qu' i l ne serait pas facile (le vendre riean Farner, contenant le rapport dI 'in-
eaux de guano mexicain, et environ 200 un guano péruvien bâtard. Le vi'ano du spieîcteir le guano île Baltimore. Il (lit, 2
onueaux de lar/c/c muaceturée dans les du Chili dn'est pas sujet à le telles régles, et lut consistait en 100 saes chaque, furent en-

sacs, marqués guiano du Chili colie nous les livres le décrivent, quand il est lin, et voyés de New-York et le Bostoni, sos le
avons été informé. Nous avions aussi appris P'rticle manufacturé est rendu fin en le no de guao de Chili, et aisi arrur.
qu'une grande quantité en avait déjà été en- broyant, vomme une tris bonne sorte, égalc Un échantillon le celui venant île New-
voyée à New York et à Boston, et tin mon- -à celle du meilleur péruvien. C'est pourquoi Yorlecoitenant 1.78 par cent d'ammnn niac.
sieur dlit qu'il croyait qu'une grande partie le nom a été choisi avec nue finesse cou- Celui de Boston contenant 2.56 d'aiimmniiac,
d'icelle avait été envoyée en Angleterre. A sommée. et 21.10 de phospiate le chaux. t 'est un
New-York oi nous offre le guano dlu Chili, Le Oxford Dénocrat dit qu'il a reçu lieu plus d'ammoniac que nous avcns trouvé,
.sinous voulions le prendre en quantité, pour une circulaire contenant ine analyse di et un peu moins de phosphate de chaux.
$35 le tonneau. guano de Chili, faite par le Pro'esseur Les analyses montr"nt, cependant, que l'ar-

Nous avons pris des échantillons dui guano Hayes, Essayeur de l'Etat de M),]assacliisetts, tiel', paraissant néanmoins sous le plus beau
lu Mexique et liu Chili, et nous ci avons et qui est endossc par le Professeur Malles. jour, n'a comparativement aucune valeur.

analyse, dans le laboraloire lu Professeur Cette analyse représente le guano du Chili
Carr, de cette vile, climîîiste île la Société comme contenant 27.9 par cent de matière
d'Agriciilture de l'Etat de New-York. Ce organique, d'azote et de sels préparés d'am- REvENDEURS.
'qui suit sont les quintités moyennes par m1onii;ic. C'est uie beaucoup plus grande La lettre suivante a été écrite au M\laire
cent résultant de l'analyse:- quantité que celle que contenait le simple île New York, relativement au système de

Guano du M11exique. • que nous avons analysé. La quantité ac- revendre en détail de ectie cité, et aux
tuelle d'ammoniac ou de mitrogène n'est pas ef'orts duî M\laire pourt s'y opposer:-

Sable, . ... 0. 5  établie et il est impossible île juger correcte-
Matière organique, . . 5.0 ment de lat vaileur de l'eugrais sas cela. NEw YoR, 9 Juin, IS55.
Phosphate de chaux, . 26.0 Du bran-de-scie, ou île la tourbe, peut Cher monsieur,-Je me réjouis île voir
Carbonate de chaux, . . 68.0 être appelé natière d'azote organique, avec que vous vous êtes cliargé de régler les

- îles sels préparés d'ammoniac, et nous ne cultivateurs ; je n'ai pas besoin de dire que
99.0 voyons pas l'utilité d'une telle phraséologie vous aurez succès, et que vous recevrez les

Guano due Chili. si ce n'est que pour tromper. remîercîmens îles milliers de pauvres.
Eau, . . 4.0 Ayant vu dans le Southern Farier que Je rapporterai ce qui a eu lieu ce matin

Sable, . . . 4 lie guano de Chili devait être essayé sur la même. Une personne est allée au Marchóé
Matière organique . 15.3 fenne modèle de la Société Agricole de Wasliiington avant 7 a. mn. et acheta des

Phsphate de cbux. . 24..5 'Union, i Peterborough, Va., nous avons cultivateurs un quart d'épinards pour cing

sCplîtl e dchaux (plstre) 9,5 écrit au surintendant M . Nicol, pour lui en chelius, et plusieurs cen lts pa uets île raves
Chiloride de sodium (sel) 6 donner des imformations. Il rpondit qu'on à trente sols le cent ; et environ ue heure
Carbonate de chaux (craie) 37iu de MM. Powlett et Hardy, de après les " tiers " me chargèrent 10 cheils

Ptlrsborough, qi l'avait recu de M. S., de par quart d'épinards, et 75 cents piai cent
Boston. Le prix était de $40 le tonneau. paquets pour la même sorte de raves.

a1.06 M. T. S. Pleasants, l'inspecteur du Guaio, Les habitaus de Vloiiréal souffrent beau-Anumoniac, 10 là Petersborough, nous informe que, ayant coup de la môme cause; les prix chargés
Ayant obtenî ces résultats, nous allâmes fait un examen chimique du guano de Chili, par les revendeurs en détail n'ont aucune

de nouveau à Newarlc, et là nous reçuines il avait dit à MiM. P. et H. que c'était une proportion ave ceux qui les ont cuitce
Compte suivant du mode d'opération adop- fraude. Sur ce M M. P. et i1. écrivirent à Les profits des intermédiaires sont énormes

'té dans la facterie. M. S., qui ipondit que l'opinion île M. et les hauts prix île la nourriture ainimale e
Les saes sont d'abord marqués 'guano du Pleaîsants était très différente de celle d'au- végétale ne sont pias dûs à une plus grande

Chdi ;" alors on les humnerte avec de leau, tres messieurs, mentionnant les noms du Dr. valeur lmais a la spé.uilation et à l'extorsioi
et on les met en las, par couches, "avec une Hayes et de l'Inspecteur de Richmond, Dr. îles revendeurs. Quelques-uns de nos plu
quantité de guano péruvien entre chaque Pouel.l grands hoteliers se sont entièrement retiré
couche.' Le rebut du sucre ralliné est Nous avons maintenant présenté les faits <lu marché, et regoivent maintenant leur
broyé bien fin. 'T'rois brouettées de cinq touchant la manufacture île guanîo de Chili, provisions directement île la campagne
milots chaque, sont alors mêlées avec six autant que nous avons pu nous les procurer. épargnant par là moitié du coût.
brouettées le guano du Mexique. A ceci Nos lecteurs peuvent eii tirer ce que lion Les marchands de la campagne cessent dion ajoute 1 1-2 de minot de sel commun, 1 leurt semblera. Mème cet article fut-il île de nous envoyer des Sufs, du beurre et de
minot de plâtre, 3 milots de guano péruvien quelque valeur, ce serait une grande décep- volailles, et préfèrent l'envoyer à Boston e
et à minot le chaux vive. Quand le guano sion de le proclamer c'oinne étant du vérita- à New York, parceque par les courtier

'péruvien et la chaux sont mêlés ils le ren- ble guano; ainsi un tonneau contient 490lbs. le produits ils peuvent avoir en dedan
dent.extrêmement fort. En d'autres mots, île phosphate de chaux insoluble, qui a deux d'une commission du prix en délail et c
la chaux chasse Pammonine du guano pèru- cents par livre, une haute 'estiiation, donne sans délai et sans trouble. Ici si vous voule
vien, et donne au guano du Chili nanufacturé $9,80 ; 1241bs. de sel, valent $1; 1901bs. vendre du beurre en tinette, on vous offr
une odeur lorte de corne de ce'f, qui pour le plâtre, 50 cents, et 2 1bs. d'ammoniac à 10d, et si vous voulez en acheter, on vou
celui qui ne réllfchit pas, est une indication 12 cents la livre, $2,52. Ceci donne $13, deiande is .3d par livre. Les grande
sûre 'de bon guano. Le plancher où les 8:1 par tonneau. Supposant que la inatière villes. des Etats-Unis ont des centain'
scs étaieit iemplis taihnt cbuvert de organique non 'd'azote, et le carbonate de de marchands en commission de produit
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de fter, qui reçoivent dles envois des
cultivateurs et les marchands decamn-
p .e, envoyant par la poste à leurs prati-

les prix courants le la semaine du
marchi, et leur assurant la pleine valeur de
leurs denrées. Ceux qui counaissnt Boston
et Nrv.York se rappelleront le nonbre
d'établissements dévoués à cette branche
dralfaire, également profitables à tout le,
none. A Montréal nlous n'avons rien del

cela, et il y a une occasion pour une sociétéî
active qui se dévouerait à cela seulement.
en vendant en cominssion seulemrient, et
faisant une belle chose entre le producteur
et te consommateur, qui lui assurerait une
adire profitable, et protégerait les deux
parties contre l'extorsion des revendeurs.
A présent si le marchand ou le cultivateur a
les produits le ce genre à vendre, il est

obligé d'aller les porter lui-même au marché
par une ligue entre les acheteurs, il est sou-
vent retenu plusieurs jours, et enfin obligé à
accepter ce qu'ils veuleut offrir. Etablissez
le moyen dont nous avons parlé, et n'est pas
obligé de laisser sa maison, ses produits peu-
vent être apportés par le chemin de fer, ba-
teau à vapeur ou quelqu'autre manière que
ce soit, et vendus pour le prix diu marché,
ou enimagasinés pour lun meilleur prix,
comme hon lui semblera. Le consommateur
qui voulrait un quart de patates, une tinette
de beurre, un fromage ou toute autre article
de même nature saurait toujours où en avoir
à un prix convenable, et les revendeurs, eui
partie classe nonchalante et basse,suivraient
quelqu'autre cours de vie, plus en accord
avec celui îe leurs ancôtres et moins nuisible
à la société. Soit que ceci soit fait, ou il
faudra que les familles se forment en " Asso-
ciations de Nourriture" car l'extorsion est
devenue si excessive qu'elle affecte sérieuse-
ment les revenus modiques. Un billet de 5
piastres au marché est représenté par un si
petit achat de nourriture, que c'est étonnant
counuent la moitié de la population existe.

Un quart de la dépense d'une famille pour
les provisions, dans le cours d'une année se
monte à uie très belle somme, et par l'adop-
tion de ces moyens, ou peut au moins l'épar-
ger.

Le boucher n'est pas beaucoup en arrière
du revendeur dans ses profits, la viande dje
toutes sortes est détaillée à un intérêt de
près de cent pour cent sur le coût, et de
plus c'est un article qui se paie argent
comptant, ou qui doit l'être.

Dans une année comme celle-ci, quand
Pa@liction commerciale s'étend sur tous
les consommateurs, ce fardeau ne peut pas
être supporté avec patience. Les profits
déraisonnables dans les Etats-Unis ont
amené l'introduction de magasins d'union,
chaque souscripteur lonnant de 5 à $10. est
fourni de provisions à un escompte de 6 à 10
par cent sur le coût, et le système, quoique
pas toujours lucratif, a eu l'effet du réduire
les prolits à un minimum. La formation
d'une telle association ici, pour la provision
de la viande, des légumes, du fromage, du
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beurre, des patates, et de tels articles, est
digne d'un essai, et nous ne voyons aucune
raison pourquoi il ne réussirait pas. Les
flirilités fournies par les chemins de fer et les
bateaux à vapeur permettraient d'apporter
toutes les provisions tous les jours, à bien
has prix, des townships voisins, et les culti-
vateurs seraient contents d'aider un mouve-
nient qui leur ouvrirait un marché sans
trouble ni dépense.

Nous concourns entiérement avec le
i'ontreal Comnercial Advcrticr dont

nous réproduisons ce que dessus, dans les
les vues qu'il exprime sur ce sujet important.
A Londres, Paris, New-Yorc, Boston eti
autres grandes villes le système de vendre
en commission est adopté avec l'avantage
manifeste pour le revendeur et l'acheteur.
Le producteur des produits ne pieut ias en
touis temps laisser sa maison convenablement,
pour aller au marché. L'agent en commis-
sion étant suri les lieux et connaissant le'
prix des marchés, et dans une meilleure
position pour vendre, et la légère commis-
sion chargée se monte à bien moins que la
dépense et la perte de temps encourrues par

le producteur s'il se propose de faire les
ventes lui-memines. Nous adinettons cordial.

lemîent la suîggestionî de notre conteiporain.
et nous pensons que si des agpnces stables et
satifaisantes étaient établies à Mocntréal, nos
cultivateurs reconniaîtraient bientôt les
avantages qu'elles offrent, et ce serait le

public qui en profiterait en la même propor-
tion que le cultivateur.

CRoISSANCR DCS RACINES.

Les betteraves et les carottes dans quel-
ques terres, sont plus6profitables que les
navets, outre qu'elles sont une meilleur.
nourriture pour les vaches à lait. Tout
cultivateur petit bientôt apprendre quelle
racine réussit mieux sur sa terre, et aprés
l'avoir appris, il serait aveugle à son propre
intérêt s'il ne la cultivait pas.

En Angleterre et en Ecosse le navet est
la racine préférée, et ayant été toujours cul-
tivé comme la meilleure récolte sur lit
jachère avant le blé, plutôt qui pour sa
valeur intrinsèque, c'est aujourd'hui la racine
li plus importante. Ui agriculteur anglais
a dlit, je crois en vérité, que le défaut du
navet dans ce pays, serait un plus grand
revers pour sa prospérité, que la faillite de
la Banque d'Angleterre. Ceci est d prin.
cipalement à la grande consommation de
navets, que les bêtes à cornes et les moutons
anglais ont atteint leur haut degré de perfec-
tion actuel, mettant la terre: en état de
nourr ir quatre fois le nombre qu'elle pouvait
nourrir sous l'ancien systîile de nourrir
avec ciu foin et de l'herbe. Si nous adop-
tions leur pratique sous ce rapport, il n'ya

pas le raison pour laquelle on irait à Pétran-
ger acheter dles animaux.

Il suit de presque nécessité, qIue si nlots
aîugmeintons la culture (des raeines,uous devons
pa eilleinent aîuginenter lies troupeaux <lu
<êtes à cornes et le moutons, doans le but
d'en retirer un plus grand profit sous le sys-
téme actuel, oùt nous nous reposons entière-
«ent sur nlos paturages en été et sur le foin
et le blé-d'inile en hiver, pour nourrir nos
animaux, il arrive souvent que s'ils manquent
ijs forcent les cultivateurs à en réduire le
nombre dlans un imonent très inconvenable
en conséquence de leur- mauvais état et dle
leur bas prix sur les marchés. Si nous
agissons, cep:ndant, un iipeu autrement, en
sèmianit ii peu de ble-dl'inde, et unlle grnde
quantité de racines, outre ce qui est repuis
pour nos animaux ordinaires, nous serions
alors en état die profiter de l'imprévoyance
ou défaut cie prévoyance dans les autres,
en achetant à bon mar clié ce qu'ils sont for-
cés de vendre, et en les engraissant pour la
boucherie avec le produit surplus le nos
termes. C'est la vraie preuve lu succès,
et quand ci est ci état de le faire, on est
dans le chemin sûr le la prospérité et de la
richesse. La réponse que me fit unti culti-
vateur intelligent Ecossais, lorsque. je lui re-
Marquai le morceau de terre qu'il avait ci
navets, est aussi vraie ici dans son applica-
lion qu'elle l'est en Ecosse. C'était ceci.
Si je n'avais pas cultivé au mois lin sixième
le ma terre en navets, en nourrissant iles
"'.imax en hiver pour les vendre dans le
printeins, et acheté des os, du guano et
autrs fertilisant pour amener la terre aîu
mîeilleur état pour leur culture, je n'aurais
pas pli cultiver avec profit ni payer mies
rentes.

LA RfCOL'rE DE LA PATATE.

I\hl. les Edliteuir,- Il y a raison d'espé-
rer; que le Tout-Puissant, dans sa misri-
corde, n levé son bras, et a arrêté le tléanu
ie la patate, après l'avoir continué pendant

quinze ans, sans dolete dans la vue de mran-
trer aux mortels imprévoyants la futilité le
toutes leurs recherches de la I cause et du
remède ;" malgré leurs raisonnements sciena-
tifiques et leurs ofres de récompenses, etc.,
ce qui n'a jamais avanré l'investigation d'un
simple iota sur un comestible si désiré et que
l'on demande avec tanit d'ardeur. Oh,
quelle leçon nous avons reçue, et combien il
est vrai cie dire: " Il fait ce qu'il lui plait,
dans les. armées audessus, et ici bas sur la
terre." Maintenant que deviendra la pro-
vision de ceux qlui ont cultivé la palmte
sauvage du *Mexique, voyant que toutes les
autres avaient dégénéré par une culture
souvent rêp(tée, suivant les prédictions de
" ceux qui savaient " depuis Cobbet jusqu'à
notre ami R., qui quelques semaines"avant,
tirent connuttre le fait, qu'il. aurmtit, sous
peu, une petite quantité de- ces.plmites ibo-
rigenes à vendre à une, piastr .la livre, ce:qi
en véritô est le fait, car il n .a encore iâ

1~
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vendre I J'avais habitude de cultiver uine tonneaux d'engrais. Il durcit bientôt, et qualité, vu que les navets engraissés avec du

grande quantité de patates en Angleterre, dans un ou deux jours on le tourne avec la guano deviennent plus longs. Nous consi-
mais je suis privé de ce plaisir dans ce pays, bèche et on l'écrase en petits morceaux,et il dérons le lot de M. Simpson comme étant
mon lot ayant été montré par la main de la se trouve assez sec pour être mis dans les sil- (le seconde classe. Le lot engraissé avec
Providence dans une sphère très différente,t lons. C'est lengrais de navet de la Coin- des os pulvérisés et le lot engraissé avec
mais si mes bons amis, ceux qui cultivent la pagnie deNitrophosphate. Dansson engrais du sulphate d'ammoniac ne sont pas aussi
patate dans ce pays, veulent suivre mues de blé les mèmes matières sont employées bons. Le coût du charbon de bois peut
injonctions sur le sujet, j'aurai une satisfac-en différentes proportions, et faisant usage,être considéré comme douteux, comme j'ai
tion seconlaire à la realité, de donner une d'une grande quantité de sang, il y a besoin occasion de l'avoir des forêts de Lord
logoi <ont ils pourront profiter. D'abord, d'une chaleur artificielle pour sécher la WVarneliffe, sans payer, mais je dlois reiar-
je n'ai j:un îis planté de patates dans ce qu'on composition résultante. L'engrais de navet quer qu'avant (l'en faire usage, il y avait une
appelle le la vielle terre, les mettant toljours conient environ 2 ou 3 par cent de nitro- personne qui le vendait is la charrettée, qui
dans une prairie ou un paturage nouvelle- gène, avec 16 par cent de phosphate de doit contenir 60 minots. Il est à propos de
ment labourés, reposés depuis longteuns et chaux soluble ; l'engrais de blé contient en- dire que le charbon dont je plinle n'est pas
bien engraissés. Cette terre était rentiée au viron 7 par cent de nitrogène, et le plios- fait de bois de corde, mais seulement de
moyen de petits sillons, peu profonds, ci pliate est réduit à 10 par cent. Nous petites branches, qui sont généralement
automne, pour rester ainsi l inute et sùche" n'avons, comme de raison, aucun diuoit de laissées après une coupe de bois et que l'oi
pendant l'hiver, étant labourée de travers publier la proportion d'ingrédients requise ôte desplantations. Je fais faire ce charbon
dans le printens, aumssitôt que possible, suivi pour obtenir les résultats, comme c'est sur la par tie personne, lui fournissant lui cheval
par un hersage profond po«r pulvériser les détermination d'iceux que dépendent les et une charette pour le charroyer dans une
mottes de terre ; et quand elle était sèche mérites rélatifs îles plans adoptés par les bâtisse sur la ferme, où il le passe dans un
et qu'on pouvait la travailler, elle était de dilférentes compagnies. Plusieurs mille crible pour séparer les gros morceaux des
nouveau labourée et hersée, pour rester gallons de santg sont maintenant employés petits, et je lui paie 2d par minot sur le tout.
ainsi jusqu'au moment île la plantation, vers par jour à Belleisle, etatx établissemens des Je saisis alors la première occasion de met-
la li de mars ; cei étant fait en labourant autres compuagnies qui en emploient ein tre les gros morceaux dans le moulin pour
bien la terre, la sillonnant et la couvrant granle quantité pour les fius agriroles ; de pulvériser les os, procédé qui le> réduit
d'engrais de paille longue, sur lequel on sorte q te ceci peut être considéré comme presque en poudre, que je rapporte à la
faisait de nouveaux sidons. Il est supposé une îles sources les pius fécondes que l'on ait umsse, ayant deux fontaines d'engrais liquide
que l'ont ne pouvait se dispenser d'aucune chtez soi. pour répondre aux grandes deman- sur ma ferme, et comme moyenne de 40 à
parti de ce travail 1 Essayez le, -t vous les agricoles pour îles engrais. 50 bêtes à cornes pendant l'année, il y a en
saurez que par ces moyens le travail subsé- Combien vite on a répondu à cette conséquence une grande quantité d'engrais
quent a été prévenu, et ce dans un bon but. demande, voit-on dans l'histoire de la Coin- liquide produite, qui, pendant les mois d'été,

FnANCis LAKE. pagnie d'Engrais de Londres, qui vend enti- est appliqué aux coupes fréquentes d'herbe
ron 10,000 tonneaux d'engrais de toutes consumée par les bêtes à cornes. Après que

Culti. de Boston, sortes par année, et qui de trois tonneaux de j'ai fait la coupe d'herbe, qui eut lieu l'été
guano vendus dans la preniére année de sa dernier vers le 10 de novembre. J'applique

ENGRAIS ARTIFICIELS. formation (à £26 le tonneaux) en a vendu le liquide au charbon de bois jusqu'à ce qu'il
la quantité de 3,000 tonneaux l'an dernier. devienne complètement imbibé ; je contimue

Nous avons vu dernièrement que l'éti- L'extention du commerce d'engrais parait à faire ceci jusqu'à ce j'aie besoin de liquide
blissement de Belleisle, prés de King's dans le nombre des compagnies qui s'y sont pour appliquer à la prairie, afin d'obtenir
Cross, où la Compagnie d'Engrais de Sang, livrées.-Gaz. Agr. Anglaiàe. une coupe aussitôt que possible. Je n'avais
ou de Nitro-phosphate, manutacture actuel- pas eu assez d'expérience pour être capable
lement son engrais jusqu'à ce que leur éta- :o:-- de <lire la quantité de liquide qu'absorbe une
blissement à Plaistov larches sait terminé. DES EFFETS DES DIFFERENTES SOUTES quantité donnée de charbon de bois ; mais
Et comme le sang est maintenant employé n'ENGRAIs SUR LES IECOLTES DE NAVETS. à. Dawson dit que quand le charbon est
par plusieurs compagies, tel que la Compa- frais il absorbe environ 80 fois sa pesanteur.
gnie d'Engrais le Londres, la ci-devant Les expériences suivantes furent faites J'ai essayé le bran-de-scie et autres matiùres
Compagnie d'Engrais de Manchester et la par M. Hutit, de Wortley, en Angleterre, comme absorbants, mais je n'ai jamais rien
Compagnie d'Engrais de Cyanie, nous pou- il dit:- trouvé comme le charbon de bois. J'ai
vons référer à l'opération de la dernière J'ai à vous expliquer quelques expériences aussi trouvé que c'était un excellent désin-
comme caractéristique, si non du procédé que j'ai faites cette année avec différentes fectant, tellement, qu'un tas contenant au-
tel qu'employé par toutes, au moins de la sortes d'engrais artificiels. La terre ayut dessus de 1,000 ninot,eomplètement imbibé,
valeur d'une substance dont une grande été d'abord engraissée avec t8 tonneaux ne jète aucune odeur. Comme je l'ai déjà
partie estngénéralement perdue. La manière d'engrais de ferme par acre, les résultats dit ea me coûte 2d par minot pour le faire
dont elle est empiloyée à Belleisle est comme furent calctlés comme suit par M. Barratt eribler et brûler, alors si nous ajoutons Id
suit :--- Des os pulverisés sont mis dans une et par moi-même :- Dans le iot 1 on mit 2 par minot pour autre travail, ça donnera 3d
grande cuve, pirès de l'axe-centrale où est le quintaux de meilleur guano péruvien ; dans par minot, qui, à 30 minots par acre, se
fût d'un rouleau, tant de tonneaux de sang lot 2, pour la même valeur que l'engrais de monte à 7s 6d par acre. Je ne mets aucun
sont versés sur les os et sont bien mêlés par navet de M. Simpson ; dans le lot 3, la même coût pour le liquide, comme cet article, je
les bras du fût mouvant. On ajoute de l'a- valeur de sulphate d'ammoniac ; dans lot 4, pense, peut être évalué à des piix différents
cide sulphurique à la mixture, qui bouille la même valeur que les os pulvérisés de par d'autres personnes. Pour ma part, je
sous l'action du vitriol sur les os et le sang, Slueflield ; dans le lot 5, 30 minots de char- considère qu'il me rapporte un grand profit.
et après l'avoir brassée ensemble pendant bon de bois imbibé avec de l'engrais liquide Nettoiement et Enigrais d'Automne.-
environ dix minutes, la masse liquide coule de la fontaine des bêtes à cornes. A près M. Hunt décrit nlors sa méthode de préparer
par une ouverture nu bout lu vaisseau, et un examen soignée nous arrivimes tous deux la terre pour la culture du navet:-Je tache
elle tombe en tas sur la terre où elle réfroi- a la même conclusion,que les navets engrais- que la terre soit nettoyée de tous herbage,
dit, durcit et sèche. De 16 à 18 pleins sés avec le charbon de bois imbibé étaient etc., dans lautomne précédent,je commence
vaiseaux de cette mixture sont ainsi versés au moins égaux en volume à ceux du lot en- le plutôt possible à charroyer et a étendre
par jour, formant à la fin environ 40 à 50 graissé avec du guano, mais supérieurs en sur la terre la quantité d'engrais que je



nie propose d'y mettre. et aussitôt qu'on
peut labourer, je fais lui labour aussi pro-
fond que possible (de pas moins de 1 pied où
le sol le permet) je le laisse ainsi jusqu'au

printems suivant, et quand la terre est assez
sèche, elle est labourée; hersée et émottée ;
elle reste ainsi jusqu'au moment de la
semtence. Alors (sans autre labour) je relève
la terre légèrement avec une charrue ordi-
naire, et je couvre le charbon imbibé de li
manière ci-dessus au retour de la charruealors
la graine est déposée par le semoir aussitôt
que possible quand le temps est beau. J'ai
iuivariablement trouvé par ce syttème qu'il y
avait un bien meilleur labour sur la surface
qu'après un labour de printeims, en consé-
quence de quoi le navet commence à croître
plus vite, ce qui est pour beaucoup, nous le
savons tous, dans la perspective future de la
récolte. Il a été souvent remarqué pendant
l'été dernier, qui a été extrémement chaud,
tandis que les navets arrêtèrent de croître,
qu'ils continuèrent de croître sur la Ferme
Wortley. Ceci est attribué à ce qu'on
avait labou:é profondément Pengrais dans
l'antomfiue, et à ce qu'il n'avait pas été
dérangé par iu labour le printems et qu'il
avait ainsi conservé son humidité et que les
rarines des navets l'avaient atteint. Il a
souvent été dit que la culture d'une ferme
devait ressembler à celle d'un jardin dans la
préparation du sol pour le navet, et je crois
que cette remarque est très à propos.

Maintenant si nous remarquons uijardinier
préparant sa terre pour la réception des
graines au printems, nous verrons invariable
ment qu'il met son engrais à une bonne pro
fondeur en automne, laissant la surface auss
grossière que possible, pour l'action de
l'atmosphère durant l'hiver ; mais nous ne 1
voyons pas, dans le printeins suivant, dé
truire la surface en creusant. Au lieu d
quoi, il se contente d'employer le rateai
pour niveler la surface, sachant bien qu
l'exposition à l'atimosplhère pendant l'hiver
bien inieux pulvérisé la terre qu'il ne pour
rait le faire. C'est ainsi que j'ai trouvé i
manière de préparer le sol pour la croissanc
clu navet comme ci-dessus.-Jour. Agr
d'Irlande.
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son triste chant, et se percha dans un arbre
procla:, où il continua de chanter aussi
fort que possible pendant plusienrs jours.
quand enfin, sans qu'il eut quitté les environs,
une femelle vint se joindre à lui. La iou-
velle compagne passa un ou deux jours à
examiner les premisses, et en étant apparem-
ment satisfaite, elle termina le nid eny met-
tant des plumes en dedans, et comme il était
alors protégé par un treillis de broches, le i
couple élevo les petit en sureté.

Mais l'été dernier j'ai vu une scène plus
curieuse, dans la vie de l'oiseau. Dans le
même portique, un couple de roitelets avait
son nid, et dans la remise à bois, derrière lat
maison un autre couple avait pris ses quar-
tiers. Après que ceux, qui étaient dans le
portique, eurent fini leur nid, et qu'ils eussent
pond plusieurs aufs, le mâle fut tué i Quel.
ques jours après, gazouillant avec anxiété,
la petite veuve inconsolable s'en alla, 'mais,
elle revint quatre ou cinq jours raprès, jeta
les oeufs et les plumes hors du nid, et com-
meiga à chanter avec force; aussitôt un
mâle vint se joindre à elle, alors elle remit
des plumes dans le nid, et recommenga
à pondre. On découvrit alors, à notre
grande surprise, que le nouveau compagnon
de la veuve, n'était d'autre que le male dui
dont le nid était dans la remise à bois dont
la femelle couvait dans le moment. Cepen-
dant il ne quitta pas entièrement sa première
compagne ; et quand les petits furent éclos,

r il en prit soin, jusqu'à ce que l'autre couvée
fut éclose, à laquelle il porta ensuite toute la
nourriture qu'il amassait. 'Néanmoins on ht

- voyait de temps en temps voler d'un nid à
i lautre, mais la femelle abandennée ne fai-

sait pas beaucoup attention à lui, et ne le
e recevait plus avec le gazouillement d'amour
- ordinaire.
e Il n'y a pas d'autres roitelets dans ce
u pays avec la même manière de vivre, et qui
e aient un neilleuir'chant et un plus beau plu-
a nage ; mais il manque à tous les grandes
-!qualités sociales qui rendent nos petits favo.
a lits si agréables.

V RE PRINT SUe LZs P.ANTES
CROISSANTES.

LE ROITELET DE MAISON. Le Joernal d¢s Chanbres dit : une
découverte récente a montré que des effet

Un correspondant du Prairie Farmuer remarquables pouvaient être produits sur le
en donnant une discription intéressante des plantes, en interposant des verres leint
habitudes de cet oiseau, rapporte ce qui suit: entre elles et le soleil. Le verre bleu hâte

Il y a plusieurs années un couple de roite- la croissance, iMIM. Laivson, d'Edinbourg
lets fit son nid dans le.portique'd'"ne maison ont bâti une maison en pierre vitrée e
du voisinage; leur confiance excita un grand verre bleu, dans laquelle ils éprouvent l
intérêt, et on les observa attentivement. valeuir des graines pourla.vente et l'expor
'TVont alla heureusement jusqu'à ce que la tatin. La pýatiqte.est de semer un centain
femelle commencât à pondre, quand, *cet de graine,'etde juger de la qualité par'
ennemi rusé des roitelets, im chat, jeta' le nombre qi ionsse; plus il yen a, coimed
nid par terre et la tua. Le male commença raison, mieux e 'est. Ci-devnt, dix i
immédiatement à rebatir le nid, s'arrêtant de quinze jours se passaient ..en attendant 1
temps à autrépour siffiler un cri lugube pqer germination des graines; tnais la maison di
pour la compagne qu'il avait perdue.. Au piere bleue, deux ou trois jours suffisent
bout d'une semaine environ, ayant'fini le aid, épargne de 'temps, i la société, val
à l'excepti'oïù/d'i'dibe en" 1'rties, il cessa $2,500 'ar ann'ç»

Cet usage de couleur dans la croissance
des plantes, n'est pas tout-à-fait nouuveau,
mais son application à la germination des
graines n'a peut êtrejamais attité lattention
qu'elle mérite. Mais tous les horticulteurs
scientifiques doivent être familiers avec les
expériences îles verres peints sur les plantes
le jardin kewo; et du bon succès qui accom-
pagne les expériences. Les différents cli-
mats donneront des résultats différents, de
même que varient les rayons du soleil. Nous
n'avons aucun doute que plusieurs (les belles
fleurs des climats étrangers pourraient être
rendues dans ce pays, par des verre peints
convenablement, en état de rivaliser avec
celles des tropiques. Le sujet ouvre un
grand champ à l'expérience qui rémunérait
bien l'essai et l'horticulteur amateur.

LA PATATE.

Depuis un ou deux ans, la culture de la
patate a été, paraît-il, la plus profitable,
qlui ait été faite .sur une grande échelle,
dans la partie est du pays. La maladie
dont a été attaquée cette plante dans pres-
que toutes les parties du monde où on la
cultive, a été dernièrement moins virulente
en Europe, et dans différentes sections des
Etats-Unis, et il y a raison de croire que
cet excellent comestible aura avant long-
teins son ancienne vigueur et sa fertilité.
Cette restauration aura proboblement lieu,
sans.laide.des mille et une prescriptions qui
ont été mises en pratique, en quelques cir-
constances sans d'honnêtes mitifs, par la
cure ou pour prévenir la rouille.

L'état sain général de la patate dans le
voisinage pendant les deux années dernières,
inucitera à en faire une plusgrande plantation
cette année, et celle de qualité supérieure
est très recherchée. Pendant.qu'elle était
attaquée de la rouille, il était important de
s'en procurer des sortes qui y étaient moins
sujettes. On étaient d'opinion générale-
ment que les nouvelles variétés, ou celles
pioduîites d'une nouvelle semence, avaient
un avanitage sous ce rapport sur les vieilles.
L'origine de la maladie de la patate, dit-on,
était dans la dégénération de la plante par
la longue propagatiÓn des tiges, et sa con-
stituction ne pouvait seulement être rétablie

s que par la relproduction de la semence.
s Cette notion a très bien con venue aux

persomes qui cia cultivaient la"graine et ja
e vendaient cinq piastres Ponce, et les tiges de

variétés nouvelles de cinq à dix piistrds
n le minot! Mais après' de noibreux essais
a de plusieurs sortes découvertes depuis di'x
- ans, ont-elles, enfin, fait voir quelque supé-
e riorité quant à l'exemption de la rouille I
e D'après plusieurs occasions de connaître les
e faits à ce sujet, nous croyons que les nou-
i velles sortes ont généralement ét6 très
a sujettes à la rouille, et que par"un su'r dix
e est; digue d're' cultivée. C's 'atant
,pour'lhypothése faite.'.
t Mais , nous -savons que dai q

ireonstances qu'iIena ergère
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des sortes excellente's produites. Le résul- moins que la brique ordinaire d'argile. Elle Sect. 3. Il sera du devoir des hommes
tat a été l! même que celui obtenu (laits la est très unie, et après avois été es posé elle choisis dans les villes, et au maire et des
semence de pommes et autres fruits ; peu devient assez dure pour résiter à tous les lchevins par tout PEtat de voir à ce que cet
des sortes produites par vie twlle expérience temps. On la manufacture avec un grand acte soit mis e'n force dans leurs limites
égalent les meilleures choisies lus grund oritice au centre ; l'avantage duquel est la respeclives. 'Joutes amendes ou pénalités
nombre ci.devant produit. Les quitués facilité avec laquelle elle se fuit ; les lattes recouvrés par la violation d'aucune ds'
par1 tieu!ièresnéîe"aire s pour constituer une et le plâtre ne siont pas nécessaires, et provisions de cet acte serosit pour le plai-
pomme parfaite, ni une patate, sont .rare- l'intérieur et t'extérieur diu issur sont fait en gnsant.
ment réunies. Il le'y a qu'une faible propor- même temps. Le changement chimique qui Les provisions des sections précédentes,
lion entre ta supérieure et l'inférieure. i lieu dans lt manufacture de la brique ila dur- nse s'étendront point à ausune ville dans
Mais comme lt production dle la semîence cit de soste qu'elle n'est pas plus aliectée par laquelle les habitants, à leur assemblée
est le seul moyen par lequel oi peut muslti- l'action de t'atibospiére que la pierre. Elle ianueMe voteront pour en suspendre l'oié-
plier les bonnes variétés, cette pratique doit n'est ps affectée par lt gelée, et les expé-rationl, en entier ou en partie, et pour tel
être encouragée. Cependant il est à rethar- riences qui ont été faites pour éprous er sa temps, n'excédant pas un an, comme ils
reimarquer que les variétés ie sont pas force et ses autres qualités out eu des penseront espédient.
mlieitlires, parcequ'elles sont nouvelles ; sésultats très satisfa isits. Ds homimes
cliacune doit être jugée par ses mérites in- scientilique ont examiné ce matériel, et sont
trinséques, et adoprée quand sa supériorité airivés à la mèîme conclusion. MIARQUES DES BETES A CORNES.

est démontrée. Il est a propos que 'intro-: Les marques qui dénotent une grande
<ueteur d'un nouveau fruit ou legumne en .facilité à engraisser dants les liètes à cornes
soit récompensé ; mais il doit étre tenu ds Fleur dans le Cawula.-A ce sujei sune constituiun forite et une gransde actiité
donner la preuve la plus positive à l'appui sIe l'Oswego i'anes di 28 oit., remtarque :- sont les ssivantes
s demande. Il y al peine deux seiaiincs un de nos plus La tète pleite, large entre les yex.

Ait nombre îles sortes excellentes île ésmiments iégrociiits de fleur nous lisait que a te pite ere eau, gm doir
piatues qui ont nouvellement été proiites, pas moins de 100,000 quarts de fleur seraient e les et u s ;i te
nous pouvons mentionner la "l avis' Sced reçus uli Canada dans|s es Etats-Ums, avant petit ; les daris lhoux en exp ression ; les
ling"' (prodliite de la graiusîe), introduite pa la récolte de cette année. Anilessis de plenes mi, et toue ououressuivant
Martin Davis, de Sterling, lass., soi!Q25,00 quarts avaient deja été reus, etea race ; les oreilles minces, le col petit à st
apparence indiquem qu'elle a été produite de 25 il y avait dain les dillerents iagasiis de onctn rell ites, te ol orge, (sr
la g caine de e que l'on lippelle, dans pl- 'oronto, prèts a être embarqueés, "0,000 gisan ael l e corps, etic-
sieurls endroits, la Pèche en Fleur, Sable dul qularts dle ili ur, et 9.),000 minots dle ble, eûeataxéals aacn lpeso

Iz !"00,000 Illioi debédiie li vensant aux épaules, suit, aucune dtépression
LIc, ougu le t'Ouest, Itoge de Kento ky. 0, sde blé-ut inde Ators il ssi Imaut ; lt poitrine large et haute ; les
vieiHle sorite, ciltivée sur une grande êcIelle,av ut en chein environ 10000 iminots de épaules fermées du saus, incliuant eu arriére
14' i partout arquable rlot sa vigueur etbt, et 9,000 quarts de leur. tepaos ospetit s au(joit supéricur, ima is bien
sain exmption générale dsi ta rouille. Noissi couverts le muscles; très velse-; le dos

somsinformîe qu'il yila sepît nis, M. .sviscilso îles ifo1trsm qu't il y eut anPOil . o PoUR PREVENIR LA DES'rRUCTION DES ti oit depuis les épaules jusqu'à la queule, les
OISEAUX. reins larges'; les hi es larges et de iiviei

lequelles a l'exception d'ume Ci-dessus mav- avec e dos, la croupe large depuis les t.in-
tioinée, forent toutes mises de côté, par La toi stringente stivalte a été pasée cies ; le dedans de la cuisse plein ; la car-
rapport à leur teldenlces à la rouille. Laî par la Lêgisli ture du Massachusetts,' t iii5se casse y u s t
sorte à laquellts son nomu a été donné, fui vis opération le ler mai. lignepllpu te avec e si',.presques parallèle au v'entre atvec le îles;
apiportée devant li Société d'Agriculture (ls Sect. 1. Ei aucune personne, entre le 1er les flanes pleins; la queuie presque de niveau
M assactissetts pour étre exammiée pendant jour le mai et le 1er jour de septemsubie, avec les os de croupe, large à sa jonction
plusieurs années, et l'automne dernier ta prend. tue, oi détruit aucun oieaux aIppel"aiitvec le corps, de forise conique ; les pattes
médaite d'or de soixaite piastres de ts perdrix, ou cailles ; ou, entre le, le jour de courtes, droites, l'os de la jambe îlat, parais-
société lui fut accordée. C'est une belle mars et le quatrième jour de juillet, pien sant mince quand on le voit sur le Iiig du
patite, grosse, ovale, la peluîre est d'un tue ou détiuit auctint îles oiseaux appelés corps et large dans a idirection opposée; la
rouge unti peu plus foncé que la Pêci en rouges gorges, grives, linottes, moineaux, platte de devant nîusculeuse ; le jarret gros
Fleur, ou la rouge île l'Ouest. Elle est oiseaux bleus, (A) oiseaux jaunes, piverts oii la jambe forîmant îunt angle oblique ; la peau
bien titashen de !ans, farimeuse, île goût oiseaux chanteurs ; et dans le temps suslit, un peu épaisse, molle et élastique, mouvant
excellent, et garde sa qualité tard dans le vend ou achète ou a en sa Possession aucun île la croupe et des côtes ; le poil épais,printems. Elle est précoce, vigourcuse îles dits oiseaux qui aura été pris osn tué, doux, et pour un climat froid, long ein hiver.
(nous n'avons jamais appris qu'elle ast été suit dans cet itat ou ailleurs, encourra,pour Je sais que quelques-uns des points ci-
attaqéie de la romille) et est aussi fertile chaque perdrix, caille ou bscase, une ptiali- dessus sont contraires à certaines lypotlièses
qu'aucune siatre conue dans cette section. té de c piastrbaet pour tout tel rouge faites dérnieieeit. Piu exemple, ily cuia
On peut s'en procurer chez Curis et Lin- gorge, grive, linotte, îmtoineau, oiseau bli, qui ont pensé que des psoitrines petites et
coln, :48, rue Wasshungton, Bostonl.-Cuil- (13) oiseaiu'jamune, pivelt; ou oiseau clhanteti, des p'etits pounons étaient favoïables à
tivatier de lkston. une pénalité' de dfeux piastres, recouvrable l'engsissement. Il n'est pas nécessaire

par lit plainte devanit totit juge de paix . de iliåu'ter .un point sur lesquél s'accordent
Sect2. Si iucune personne, à auc'niie la plus g-ande partie des hommes piatigis.NOUVyAUX uriA ux tloX t P ATIR. sason de l'nriiée, pr'end i' dltrtiit tar il est facile île faire toir qîte Ia'notion à ta-

Le New Ilamipshtire Staesman dit - moyen de traipes ou jigen,' ·nieun îlesqelle on vient de fai'e allusioa est nonNous ppreimois que l'on ce préparé dans cet oiseaux mnentionnisês disuis la section pr6cé- seulement opjsée ' : lbemcb ti * con* me,
Etat, à faire uni novel'e orti de brique. ilente, à l'xceltion des perd ix,qui peuvaient n ais iï si au: . isonnement sa, tsl que
Oui peqse.q*u'elle sera bien p)l s employée tre détruites ourises entrmsle 1er jour de do6nó par plusielus bhsiologmstî' disiigus,
que la briqite zdmaire. Elle est coimposée septienbre et ler jojurs e mars, pour il sùira, cépendant, dealp teYe n 'a
de sable et. de chaux', la proportion étant chmque tel oiseau anssi pris, tué ou dêfruit dit lb' Cli ur s , ie a, quoi
d'âbeprèé de onzd paârüies"te sable dans une une pénalité 'de cinig piastres, re àVyrŠ sIen or e ie dit il'iprsonn uit

t t 6n"put la:ftaiie*joàr par plainte devant tout juaee ie þmai une'dée d nt .
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i Les poumons sont de la première im- points désirables pour l'engraissemnt des sien des qualités de laiterie. On peut dire

portalice. C est sur leur grosseur et leur ianimaux. A la i rité ils conviennent quel- que la largeur plutôt que la rotonlité (qui
condition que dépend principalement la quefois sous une peau mince et molle, la est un signe de facilité à engraisser) est la
santé il'un animal. Le pouvoir de con-ver- chaire est généralement moins compacte, et forme de carcasse préférable. La tête doit
tir irs alinels en nutriont, est en pro- comme le (it le bouclier ' elle ne tient pas être petite, le museau fie, la face ui. peu
prii de leur grosseur. CJn animal qui alle billot." Ce qui dénote in manque de latte, et Fespace entre les yeux large ; un'e
dle gros poumons est capable de convertir fermeté, qui est encore plus démontré lors- tête cn forme le coin doit être évitée vu
ue quantité d'alimns donnée en une plus que l'animal est peu velu. D'ailleurs, une qu'elle indique une constitution faible ; l'oil

nranîde quantité de nutrition que celui qui a peau épaisse et velue, sont des marques îde doit ôtre large, plin, brillant, doux et intel-
(e petits pOumons, et est en conséqiuîee facilité à engraisser, d'une lionne chaire, et ligent ; les cornes minces et couleur de cire

plus facile à engraisser. d'une co.istituion saint. Une forme circ- les oreilles lîlinces; le col p!utit à sa joc-
Qiait à la capacité de la poitrine que laire ou convexe des fesses, donnant plus île tien avec la tête, le corps gros et plein ; la

lo'e peut regarder comme indiquant la largeur à cette partie, a quelquelois été paitrine pas aursi large que dans les bêtes å
grosseur des poumons et dlu coeur, cela ne recommendée. C'est (uie forme qui donnent cories destinées à l'engrais, mais pas trop
dépend pas, comme plusieurs semblent le non seulement une grande quantité de étroit; la partie de la poitrine au-dessous de
sup1poser le l'apparence du bréi:het, qui viande grossière, mais qui dénote que les l'épaule large ; l'épaule pas grosse ni protu-
I'eit qu'une substance grasse attacliée aui parties du corpssent grossières. La" ronde" bérante, mais bien faite au Iaut; le dls
steriimumi oi l'os de la poitrine. Il est quel- est coIposée de deux parties ou garnitures droit; les reins et les hanches assez larges
quefois bien long et avancé, mais il est île muscles, ordinaireinent appelées inté-ies côtes moins que celles que l'un préfère
iiince, et donne aux personnes qui le sont rieur et l'extérieur. L'intérieur est de la dans les animaux le pâturage ; les flan'cs
pas juges compétents une fausse idée sur la melleure qualité ; l'extérieur n'est jamais longs et pleins ; les quartiers de derrière
granudeur de lai poitrine, aussi bien que sur la bien) boit, quand il a la forme dont oui vient pc)anIts eun proportions (le ceux le .. levant,

pesan teur île l'animal. Ceci a été ii pomnt de parler, il est dur et a un mauvais goût. cette prépondérance ayant lieu plutôt par
d la mode, et quelques animaux ont été C'est paît qiii oa désire que le dedans île la l'épaisseur et la longueur que par la largeur ;
fivorits parec qu'ils l'avai lt et qui lîman- cu'ss soit p'ein, large et ép:is. les cuisses minces ; la queue mince, excepté
qîuient de substance et autres choses La propriété île donner du lait et la quind elle se joint à la croupe, où elle doit
essentielles. La grandeur dlit corps dépend propriléé d'engraisser dans les bêtes à être large ; elie uie doit pas beaucoup s'élever
pluis sur la rotondité que sur la pro.ondeur. cornes sont en quelque sorte opposées l'une au-dessus de la croupe ; les pattes courtes j
l'où il s'ensuit que la carcasse doit (tre à J'autre. Le mme aiîn il ne peut pas et petites et plattes en bas du genou et du

large à l'intérieur. Ici, encore, les obser- les réunir toutes deuxi en même temps, et les jarret ; la peau d'épaisseur moyenne, molle
Vateurs légers sent souvent trompés. Quel- avoir dans teur plus grande perfection. et élastique, et de couleur jauneâtre, signe
quies ainim ix ont îles épaules larges et C'est pourquoi il y an îi avantage en clîti- de J riehesse du lait ; la crinière douce et
protubêrantcs, points qui donnent line fausse vsnt les îleux propriétés séparément, vu bieîn fournie ; le pis gros ; s'étendant sur le
apiparefice le la grandeur de 1 carcasse ; vu que par ce moyen ou peut pousser chacune :-orps, mais ie pendant pias bas, pas trol
que cette forme, outre qu'elle indique une à sa plus gratîde étendue pratiquable. Le clarîuuî, mais ayant beaucoup de peau lors-
grande quantité île tripailles, est souvent mîîîme principe est reconnu pour les chevaux. qu'il est vide, les tetins de grosseur moyenne,
accomupagniée di défaut île plénitude îles Le pouvoir et la diligence sont opposés l'un diminuant iusensiblemnit du haut en bas,
premières côtes, un steriiumi étroit, ou bàse à l'autre, de sorte que p,ur amener les deux largîiient séparé l'un de l'autre, et bien
île la poitrine, et in contour pelit. Un autre propriétés au degré requis pour certaines pla'és sur le devant du pis ; les veines lut
point à la mode a été la jamiibe île derrière iiis, il faut avoir recour à différentes race«. lait groses, s'ètenîdaiiit presque jIIsqI'uý
iroit e, le pied étaint en ligne pierpîendicuîlaire Il y a une règle semblable pour les moutons. pattes île deviant, et bien. développées à leur
lui poilnt île la croupe, sans aucun uingle ai La meilleure toison nlst pas produite par jonction apparente .avec le pis. . Lea points

jarret. Une telle jambe n'a pas la Iexibili- les meilleurs mîloutons, et garder uluasieurs yant rapport à la peau et au pis, quôique
té ou le pouvoir mécallique de mettre l'a~i- races pour remplir toutes les fis pour les- ienioiiiés ci-haut, sont plus que tous
iiil en état de se mouvoir avec facilité. quelles les espèces sont requises. Il est vrai autres, peut.ètre, m signe do bonne laitière.
Cette structure (le la patte île derrière est qu'un animal peut avoir, jusqu'à un cerlaii Ou pourrait penser quel'on dirait quelque
généralement accompagnée d'une structure point, les différentes propriétés; mais per- chose ici sur la théorie île prédire les pro-
semible de a patte.de devant, faisant une soine ne suppose qu'on puisse ainsi y gagner priétés des vaches. à lait par des ècusso.s ou
epu îîîle droite. On petit dlire qu'en partie le quelque chose, et il est évident que î'en certainues igiures formées par la croissance
Iueif est pour- être vendu.au marché. Mais perdrait beaucoup par Pamalgamationu. Il 'lu poil aux diffTrentes places, tel que pro-

l'aniuml est obligé de ramsser oui unei en est ainsi pour les bêtes à rornIs., Si mîlgu par Guenon. Quelque fon einçnt
graude .partie d'icelle par l'usage de ses nous voulons retirer de grands profits des qu'il pluisse y avoir pourl tlorie ntexacti-
pattes, et a quelquefois de longs voyages à animaux, il faut.qi'ils soieit éleyés pour unt lude reclamée pour elle, est évileient
faire au marché.. Aucun homnmede juge- but. .Celui quien:éve doit:décider quel fausse, Autant qie l gi qniité ,deQ'lai
mient ne choisira. pas un cheval,niême Lun serlce.buit, et:choisir ses animaux en consé: qsu'une vache peut donneiuêîuétnd de Lo
eheral de travail, qui aura la Iatte doderý- quence. Si un homme qui tient.une laiterie et la quantité de nourriture ,
riére droite et uine épaule droite., Ce défaut vent des aminaux pour les vendre au, maset, phusieursetrgs contingçnce, une
ei quoique considéré. lina excelleice .par op pourle joug, il verra qu'il est lusavan-ibsurditéide soumettre l nombre prs de
ceux qui en élent, a été .uelquefoisasez tageu pour lui de se les procurer des peu- plntes et les fraçions de pinte qui'une viaelie
grand que l'on a-tué les animaux lui avaient; sonnes qui tiengueit de tels animauix, qtq- avec quelques nirques particulières donne
La forme. à laquelle ,nous faisons: allusion d'essayer a ules élever, à moins quil n'aitune dans uin tdmps spécifiéi z aiimduiièltait la
n'a d'avantage pour.auune fin., i1 est facilit, extraordinaire d'çn garder de toutes théorie:exaç.te, gain'a rapport quh'àt aqirpn-
diwfeile de stexpiques:pourquoi quelqu'- les sortes. Jpy; utre "it, celui qui tité.,de lait, qui, e
un -aurait supposéùque;,qela constituait la engraisse des. apimaic d rcrseIa à celui t eust pasjun, criteriumide. ljgaleuV
beauté, et ili n'ai aucune ïç.onnexion avec qui tient une laiterie poucavoir une bonne q'mparative; deanimali Soj tivateu
quielque bonnesiropriété% de laniýmalquece lait. Cett. hPraIque era ;ipe saitgqn postlebem:msunp ach.equlone,
soit. Il a étésupposè-e cel91qi;opt écrit ilppioxiqnationam systm geonnuePsetel dopa pintesale lait parjeprîea .opyent
sur ILshmêtes uàorne outcrZ qfuepsausccè4 despfai eg g .é e tu', plus -grRde Vale rq A enmào-qn mi
msincè et .une .criàièreIc .clir,qégJied es .QRttuutua poigqt qmîdénotentuig pss fuja etteqgptit(, 3.Qnop~lspoçog jàpi
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des objections à ce système vu qu'il n'a mérite étant discuté, pour ainsi dire, d'une animal soit trop tendre et trop délicat pour
aucuns rapports à la forme convenable et à manière parfaite; l'une est hautement réussir dans ce climat. M. Webster est
la consiitîttion de l'animal. Admettant recommendée pour la laiterie, l'autre pour l:a très convaincu de ce fait.
qu'une Vache a les propriétés laitières bounlerie, et une autre qu'il serait mieux de lloutons dle Soutih-Down.-Cette race
suivant les règles, elle peit néanmoins être garder pour le cultivateur pour toutes les fins de moutons a existé pendant plusieurs een-
lin animal très tauvais polir propuager un pratiques, il semble qu'il ne soit pas besoin turies en Angleterre, sur une rangée de
troupeau. Elle peut être mal faite, ayant au jeune cultivateur d'un choix mieux adap- collines de roches appelées South-Uovns.
de gros os, consommant beaucoup de nourri- té à sa localité ou qu'il semb!erait être plus Parmi l.'s races île laine courte, les nmoutons
lure (.n proportion lu profit donné, et avoir profitable à faire. de Soutlh-Dovn ont eu longtems une haute
une f.ible consti'ution. Les lîes étroites Il est cru par des juges compétents que renommée en Angleterre et dans d'autres
de plusieurs culivateurs sur le sujet, ont dé- nous avons importé dans les Etats-Unis en- pays de l'Europe. M\1. Ellinan de Glynde,
jà causé de grands doummages. Ils n'ont ei viron trente races île moutons économiqules. a Su.seç-, est celui qui a amené cette race à
égard qu'aux propriétés laitières seules, Les races principales et plus communes soi haut poinît de perfection actuel. Ci-
sans avoir égard à la forme et à la constitu- dans notre pays sont les moutons appelés devant lks moutons de Sith-Donvii étaient
tion nécessaires pour rendre un troupeau Natif, Espagnol et le Saxon Merino, le une race très ordinaire, étant petits, ayant
prolitable à la laiterie. Une grosse vache, Nouveau Leicester ou Balcevell, le Soutli- les épaules et les reins lias, le col lin, et la
mal faite, donnaut cependant une grande down, Coisvold, le Cheviot amélioré, le croupe basse. Néanmoins leur laine élait
quantité de lait, peut, et on doit s'y attendre, Lincoln, le Newr Ayrslitre, etc. Proliable- belle, ils étaient précoces, très forts, de peu
donner une progéniture semblable à ele, et ment que notre cimat de la Nouvele- île dépeuses, et prolitaient bien dans les
si on n'a pas soin de corriger les défuts de Angleterre est tout-à-fait trop rigoureux, pâturages ordinaires, où les miutoins de
forme et île constitution, le troutpeau dans la polir la multiplication du lerino LEspagnol. Leicester auraient diminués. On a essayé
sicession îles générations, sera d'une forme on race île Saxon, ceux-ci étant des animaux dle les malgamer are: ces dermier, mais da
monstrueuse. EIilin, s'il est donné une is- tenrires demandant lits grand soin et unei'a pas rcussi, non plus que l'amalgamation
dication générale des qualités laitières pair protection contre toutes tempêtes et tois avei les moutons Meiniios. Ca été par un
les règles île Guenon, leur usage est super- vents qu'on a si souvent dans cette latitude. choix soigneux et d ns un seul but que M.
séd par d'autres moyens de juger sur les- Si c'était une race aussi vigoureuse que les Ellnan avait en vue que les moutons de
quels on s'est longtemns basé. C'est-ù-dire,,utres, et aussi convenable à notre climat ; Soiithi-Dovn ont été amenés à leur haute
une vache qui possede les points ci-ilessus, ci! serait peit ètîr la race la plus profitable valeur actuelle. ls sont très communs
petit être prise suîremîent pour une bonne, aui rultivateur si'l se reposait en partie sur dans la Noivelle-Antgleierre et dans les
quelque soit la condition de ses écussons la laine pour son proft. Etats du centre, étant très vigoureux, pleins
et (le plus à la seule qualité île donner du' fls sont remarquables pour leur longévité, de santé, bon nourre
lait, elle posséderat d'utres qualités quiigardant leurs lents île trois à quatre ins pour ce elimat. vois auenne raison
aum ra beaucoup sa valeur. de plus que les mout'ons Natifs, quoiqu'ils pourquoi ces mnout. ns ne seraient las aussi

Il est à prepos le remarquer que les soient lilus tardifs à se former, ne rapportant bien sur les collines du Maine et de Neiw-
points donnés dans cet article ont une guères avant trois ans, et les meilleurs hlampshire que sur les collines rocheuses île
référence spéciale aux proprités du ford. maîtres de troupeaux ne le permettant pas Sussex. Nos cultivateurs devraient essayer
Lia vache qui dtonne plus île beurre peut ne avant met age. La qualité de leur laine est à en garder dans ces Letats et de se débaras-
pCs donner autant de fromage,la richesse du! heaucoup plus belle qu'aucune tes races ci- ser de la vieille race native. Peut être
lait n'étant pas essentielle à ce dernier. dessus nommées, et se vend plus chère,serait-'e leur intérêts.
U'lile ou le gras da le lait est la source quoique la pesanteur moyenne de leur toison loutonis de Coisicold.-Les premiers
duli beurre et la matière casÜeuse (substance soit plus petite. On trouve bien peu de moutons de Cotswrold étaient une race
mitrogène ) est la source du fromage. troupeaux île Merinos Saxon île pur sang grosse, vigoureuse, à longue laine, haute sur
L'huile dans le lait nugnenîte cepenlant la dans ce pays, ce qui est dû ai mélange de pattes, et à côtes plat tes, bien calculée piouir
riehesse dut froiaige, et sous ce rapport il ceux qui ètaient pures et de ceux qui ne les collines de Cotsvold, qui étaient leur
mérite l'attention. L'habitude de donner dis l'étaient pas que l'on vendait comme étant endroit natal. ]l étaient tardifs à se for-
lait riche, dans une vache, indique aussi que de pur sang. Ceci étaient certainement lmer, mais très prolifiques. Une amalgama-
l'aimal est facile à engraisser, qualité qui bien mal, et aurait dû être arrêté avant tion avec les nouveaux moutons de Leicester
est à considérer, comme les vaches sont qu'il y eu eût autant de cette espèce impor- a en quelque sorte diminué leur grosseur et
préférées plour la boucheyie. Mais la faci- tés. leur toison, mais leur forme est très amélio-
lii à engraisser doit être considérée lorsque Motions de Lcierster.- Le moutons de rée, et ils sont devenus plus précoces. Leur
elle est jointe à la propriété laitière ; niais Leicester, non amélioré, était une race laine est un peu grossière mais longue, pro-
on ne doit pas diminuer la valeur pour iln grosse pesante, ayant une laine grossière, duisant de 6 à 81bs., par toison. Des
laiterie, en changeant la nourriture de habitant les comtés Méditerraiès de l'An- moutons de Cotswold atnéliorès sont des-
l'maituîal pour le faiue engraisser au lieu de gleterre. M. Bakeivel, île Dishley, s'est cendus des moutons de New-Oxfordsuire,
lui faire donner dii lait, mais au contraire mérité une haute réputation dans l'a méliora qui ont une si haute -renommée parmi quel-
continuer, si l'on voit que l'animal donne du tion de cette rare de moutons ; le mouton ques-uns de nos maîtres comime ayait la
lait convenable au beurre.-Crdti'ateur de de Leicester amélioré; bien nourri, a une laine longue, et peut être qu'il n'y a pas de
Boston? facilité à engraisser qu'il est dilficile d'éga- race importée qui convienne mieux à notre

:0:--- ler. Il ne faut pas 'qu'il aille loin pour climat que ces moutons d'Oxfordshire ané-

.MOUTONS ET LEURS SORTES. hu'tre, et il ne profite pas quand il est mal liorés. je suis informé que l'on peut Voir
nourri. Il est très précoce, et sa chaire est ian très beau troupeau de cette race atmélio-

M l'Editeur,-On a bien peu parlé, pen- de bonne qualité, mais grossière et n'a pas rée sur la ferme de R. S. Fay, à Lyman.
dant l'année qui vient de s'écouler, dans un très bon goût, ci qui est dû à la quanti- Moutons de Lincoln.-Dans le comté
votre intéressant jourmil, de la nlultiplication té de nourriture qu'on lui donne pour l'en- de Lincolnshire, Anigleterrei ce mouton a
et de la manir d'eveles moutons, en graisser cependant, ce nioutor est très été la race favorite pendant plusieurs
comparaison de la grande somme de con- considéré par plusieurs, et serait probable- années. Le "c Guide du Berger " dit qu'ils
naissance que 'l'on pourrait puiser 'dans les ment le plus prolitable au ciiltivateur' dans sont les 'pls htaut sur pattes et les gros
plusieurs' 'colonnes dévouées aux ditTérentes quelques losialités où loi vend att inrché moutons, et quoique leurs pattes et leurs
f'aces de.béteisùcoràès, leurs msrite'et dé- polur lé erincipal profitçc(r je'ci'ainsqie cet vétrès emûaparli'soient: dépourvus de laine,
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nlôminoins ils ont plus de laine sur eux protflé commure ils le pouvaicut, des Avan- lion de froment a été estimiiée par tous à
qg'aI:ucu.is aitres nitons. Leur line est tages naturels que donnent ces régions environ 5,000,000 qrs •nnnuellement sur un
très longue, ét e I0 à 18 pulces id montageuses pour la miultiplic ation. Com- moyenne dos 5; ou 6 années dernières. Se
long, et chaque toison pesant dlu 8 à 141lis. bien d'avres a i-je reinmairqiiées, ei voyageant basanut là-dessus, permettez rous de publier
lis ont le gros os qui sont (Ocuverts paer nieii dans ces Etats, qui ne paient pas Un sol nu les divers estinés qui ont été fait, ensuite

i i:iiide groîsière ; ils prolitent ieuxn dainrs r'opriétaire, et quie s'ils étaient bien rilti- les faits indiqués par ce que nous avons
leurs rilies mruirais ratals, Car quand on lis rés pourraient faire itî bons pâturages et déjà appris, concluant comme ils le font de
tran.sIore ailleurs, où ils aivaienrt la mei-ii r apporter lui grand profit ail Ciltiv;teur. Le fortes probibiliés de conclusions théêoriiies
kire tenue, ils dégénirint. Une amalga- Col. Randrolp fait voir que les montagnes prises, sans l'assistance d'une Connaissance

tion avec ceux de ic'ester réussit bin de la Virgime et qiiues-iunes ds autres pratique et de morns constants d'observa-

sOus plusieurs rapports, quoique h qllantité Ftats du Sud, donnent les plus granides lion, iue perie nie ossède comme le cul-
de laine tut diminuée et était plus tendre failités de tenir des run'rutonis dle toute tivaleur, sansavoir égard au pouvoir, qu'a le
mais elle avait une iilleiure couleur et rtroi dans le ionIL coimu. Maintenant cultivateur comme manurfactrier, et (Ie
était d'rune meilleure qiilité ; ce rare de rovos si nouiS n'avons pas quelque chose personne n'a comme lui, de varier ses pro-

orrutons eraiin t pt étre bien sur nos ter- tausi bons dins lu iord. duits sans aucun changement de circonstaln-

rabi bas, où ils arienient une bonne nourri- H. G. C. ces aux quelles il attache de la stabililé.

taie, et seraient protégés contre les mauivai' acur dm Massachust ts.li Les trois ou quatre exemples suivaits

tempu. sufliront pour notre but, et mettront en état

Moutons di Chevit.-Le temps li me .. . d'en Conclure d'autres, dont les noms et les

prinittra de parler 1ue d'une autre race di .0' estimations peuvent être inconnus air publie,
Mutons, que je peneir convirendraiit très bien STATIsTIQUES AGRICoLES. or qui peuvent s'éclhapper de mémoire on îe

à los -'lats dit Nord ; ce sont les iourtoll irr mmeni. dont les hgures trouverarent, sans
améliorés di Cheviot. Martin lit qu cles M. PEditeur,-Je vois, par us pa piers doute, leurs propres places rprés l'urne ou
moutons out it sur le Mont Chevioir publits, que ton a essayé de donner plus de l'autre de celles que j'ai données. Parmi

i'Eco:,se le temps iminéiómorial, mais qui'il" irinière suir un point diflicile et qui a été eux je n'lhésite pas à placer l'éditeur di

Ont élé beuiicuiiipr amrhélrîrés par une a:nal- beaucup discuté, qui est lt qurintité de " blé î Mragasirn Agricole "' car je sais combien il

g;rnation avec les moutons île Leicesier, eriû et consoriiiée" dans les Royaumes- arrive rarement que l'êconîomiste le lus

Irs tant poutr la lain que pour la Iisanteiur U nms. L' laurore s'est dissipée sur ce point exact et le pis observateur peut riire sur le

et lairot er Spoonier dlit queit cette race par les importantes tlé,:olver-tes qute l'on a sujet (qui plus que tolite atre branchée d'e-
'rtbeau-oup multipliée sur les montagnes fiaites conlle les résultats îles iviestigations co.omile politique requiirtr eunre cotniniisan'ce

d'eoss, et qutre dans plusieurs circoue l'on vient de comlter enEcosse, et famiilire et pratique (de ses détails), une
lle a supplantée la race i face noire favo- auxquelles d'après le mode île procédure expérience dans un départminent auquel il

rite. lis sont tlras vigorure, trs couvi'r- ais leur institiution, je suis isposé à at- n'avait jamais dvoué soir teimps et ses

Il' à leur iàtrrgî, srtinrt tes temlniîie> tacltr beaucoup pires d'aurtlenticité quà us taleris, et auquel il est iussi éiranger que les

d'hiver, et pro:itailt bien avec ln petiti résultats dir système eat en Irlande. cultivateurs en général le sont aux statisti-
noirritlre. ils ont le î'a.'e et les pattes tarimi les oll quiux, qui, quelqu'exactes qrres.
Ibneles, runeru belb. mine, l'eil vil', et n'ornt quri'elles puissent être danls lIs ligures que re- M. Briglt, M.P., (à Manchester) l'auto-

ras île cornes. il ont les oreilles larges et irésenteint les aires ne peuvent prs avoir une' rité la plus récente, estiirre la consommation

Iluelque lpeu iniees; et ils ' a beau,:oriIp colinniissa:lne pr tiqiu du sujet, que l'on rIe moyenne de blé pour la nourritdre et la

riîsliacen en'tre les oreillts et l's yeux. iî eut ncqu.rir que pir irne eérience rt un semeice à 30,000,000 quarters par année;

enris lon,î le dos droit les éirules basses observation persnnrelles, néanmoins l'élé- les importations annuelles ioyenies faites

les côtes circulaires, et quair tiers gros ; les ment le plus important pour assurer 'xac- en, Angleterre pour la même priode étant

iattes petit-s et bien couvri-ers de lain. titl îe dans les estimés îles produits. El conîstaitées être environ 5,000,000 quarters

auissi bien qurle le corps, ü l'exce ptioi rte la présentant les arguiens les plus forts p ourr suivant le calcul le M. Bright il croit

race. arriver air but quir depuis lonigtermrs je dsi- annuellement en Angleterre 25,000,000

L'ragneaitru ui Chevirt est bon pour la rais proiouvoir, (savoir, une connaissance qrs., par anuée.

houcierie à trois airs. C'est une race de parfaite, et sur laquelle on put se reposer, dle Feu Sir Robert Peel, Bart., estima la

imurîtonls dou et dociles. J'ai vu quelques la consommîration et des provisions de nour- consommation à 25,000,000 grs., paar année,

beaux specimCiens le Cers moutons gardés par riture dais les Loyau'es-Unis, procirée lti produit île l'Angleterre ayant dt être de

li fer, l'lion. Danie elbt er, sur sa ferme, sous ta direction et le econ trîólu de person- .10,000,000 qrs.
à Marsliel. il en avait unie grande opinion. ries bi-ni qualifiées pour cet objet par une M. Gridlith estima la consommation to à

car il réusissait mnVriseu eux qil'avec - 11ombi.naisoni d'habileté agritole avec la 24.,000,000 qrs., laissant ainsi à lAngliteire

aurcune autre rae. M. Wright dit qrue' théorie des statistiques) il rue sera pas hors le 19,000,000 <irs.
'était cs inoutons favorits, avant une propos le mettre au Jour les dilferences MM. MeColloch, Caird et Sm' dcrs,

mreilleure saiité qre ceux île Do*%n et deî' d'opinions, qui, qunoiqui'eronées, ont été s'accordant à estimer la consommuation à

Leicester. Ces moutons fuîtrent vendus à in données au public dans les meilleures in- 18,000,000 qrs , et d'iceux les Royaumies-

encan qui eut. lieu uni inars d'rnier. '['rois tentions de décider ces importantes reticer- Unis produisent 13,000,000 qrs.
d'entr'eu' furent amenés à Bethrel, Ma Ine. ehîs pratiques ; opinions, qui ont été expri- Et vous monsieur ( considérant probable-

et L peuvent étre vus suir la ferm rie M. AI- rmées tant par îles hommes d'étit, des rent l'accord existant entre les trois ier-

tion P. Chapmnan, uit lieu. Noirs somnimers marchands et nes inurniers, des colmnissaires nières autorités sur notre produit imioyen,

heureux de voir que ce jeune cultivatienur et correspondants île journaux, que par des vous avez fondé votre estinis.tion pour celri

entreprenant ait la elhance ud'avoir îles miroi- écoîonnistes politiques de tous genres. il de l'année 18.5, avec son augmnentation,

tons de cette race favorite on sa possessioin. y a cepenlant un ingrédient dans Ces opini.. sous avez estimé te produit dle l'année à

.l1espèîre que le temps viendra, et ce bientôt. ons, (savoir, tri quantité de froment étranger 17,000,000 qrs. Maintenant vous devez

où les collines du vieux Comté d'Oxford irmportée pour la consommation) qui parle si vous rappeler que, quoiqu'ils fussent opposés
seront couvertes rIe ces races précieuses dr clairetment pour lui-même sur des statisti- à des autorités si fortes et si respectables,

moulons, si corvenables à ces pâturages de ques indubitables, que l'on peut se iriser J'ai ôsé donner, dans mon pamphlet de

inontaigne. Je pense que les abitans dui dessus, et c'est pourquoi nous pouvons
31aine et du New-Hi-anpshire n'ont jamais prenre sur nous de dire que la consomma- - Le quarter (mesure anglaise) vaut 8 boisseaux,
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1851, publicité à des calculs du produit et Triande ou en Erosse, et qu'il y a dle griides tandisque l'humble voisin, qui n'a qu'un demi

de la coinsoiimmiiatioi ni;oyennes des royaiies resources dans les den,, pour augmienter acre de terré a une grande provision de ces

très didiérenîts et bit-il pius bas qul'auIicun de la culuire dii bl sur la terre fortiliée par le plantes. Au milieu de l'été les employés de

ceux ci-dessus mentionnés. lDans ces esti- repos de la proiuction dle cerales, ou deve- la lemiiimne du cultivat( lir vont dans le champ
mations vous avez d relarqier que je nue convenable à cet elTet par la culture et chercher îles pois et du blé-d'inde vert,

conidelais 2,800,000 acres l'aire toti le la colsolmation (les navets et autres taiidisque l'auire a à lia inaii une grande

blé cri dans lis royaumes ; et 1 0,50,000 lé,iuies pour l'ambélioration et la ioh riture' variété d'articles et de bien mneilleure quali-

grs., son produit ; 900,000 qrs. ponr lai des animaux. Les rapports d'Ecosse prou- té.- L-avantage dles végétaix potagers,
semtence 1.,500 000 irs., consoisiiiés en veront au cultivateur expérimenté qulle, si te que l'on peut se procurer ci abondance sur

nourriture, et 4.000,000 grs., la quantité prix restent suillisaimiîent rémuniiér'atifs, ' l''- un demi alcre dle teri-e, 011 mée moins, est

moyenn de deiproiiuits étralgers îdont l'iniipor- co.asle pourrait, et prouîtirait sans doeute, trop grand pour en parler ici ; le grenier

tationl est reishe polur' suppler al dlit annuellement, sans iiliter contre la bonin fournira La graine, et unîî faible travail avec

<ttre 10,500,000 q1rs., produits et 1i5,400,- eiiture, pas imioins le 300,000 acres le blé la boue et le rateau, après le lbour et l'en-

000 irs., conîamiils. a raisons por îe tiplus, et donnerait plus de 1,000 000 qi grals, rendra le terrain en état le la ice-

ces faibles etiimîationîs étaient données laits île blé ; taudis uic les rapports d'Irlande voir. Les différents léguines, les pois, lis

Il ' dle novembre dernier, et donnent un résultat presque corresp:.dit. léves, le blé-i'inde, les concombres, les

étaient en p i rtie répétées d,ans le mois der- Les reeherches en Ecrsse donnent les choux et les tomaes, et une duzaine d'aui-

nier dans mes observations 5ur la réponse preuves les plus satifaisaintes que les cultiv- trs plantîs seimblables, renidiont, par leur

de l'éditeur à la irch he de W. I. .ß.ateurs sont Ili incompétents, ni le refulei culture, îles piastres pour îles elelimîs. Mais

Elles lurent faites avant que les rapports dte co-opérer et, tiîlit les statistiques li seule question des piastres et dles cents

statistiiques irlandais et éa ossais aient paru, requises pai' iti système qui les garintit du n est ri,în, lui prix des autres avn nages qui

et coulle en faisaît prtie je coisilérais touts inaiqu eiîxi1uls ils peuvent apprébende, découlent d'un boit jarlin. L'indulgent e

que le produit moyen le blé pendant quel- que leur inlorimîation pourrait donner nîais- innocente de l'appléiii, la bonne santé, la
ques années avant 18-54, avait été Vn sauce. Je suis, etc. <orce et lai satistaetion du goût. qulie inman-

1rlaide, environ 353,000 acres, donnant quera pas te prodiuire un jrdim pLotager,
1,282,000 1rs. ; et eti Lecose, environ JAi^ms M. BUCKLAND. ,ont quelques-uns le ces avantages.
220,000 acres, donnant 756,000 qrs. ; on GlouIcester, 19 IlIars, 1855. La qiiestion Ieut étre raioiableîîint

donnant encniîble une quantité de 574,000 faite, pourquoi il arrive que le jardin dii

et un produit le 2,038,000 gIrs. Plusieurs Irih Agricultural Journal cultivateur est si n équemment négligé,

per'sonnIîes Ont coidainé ces estilatiniîs _:: tandis qlue le pauvre mécaiieen et I artisan

commine étant tr op basses ; iais qu'on re- cultive leur morceau de terre de mamere a

garde aux retours que nous avons actuelle- UN JARDIN DC CULTIVATEUR. te faire produ re si abondaminent 1 En

lient cil notre possession. A la vérité, pour voici, sns doute, la ralison. Citez le pre-
l'Irlande nous n'avons à présent d'autre Il y a unî gran d changement depuis quel- mier, le jardin n'est seulement quî unîîe v" si-

connaissance que l'aiire employée pour le ques annoes, parmi nos cultivateilr, dans la dération secondaire, et peut-être pas aut it ;
blé cin I85-., mais nous pouvois, je tiens(-, culture 'ou jarin potager, iniis il y a en- taudis qIe ciez Pautre, c'est son urofit et

estimer Sonl produit à 28 irs. par acire, et core tini vaste champ d'atiéloration, et nou, ses détires. Chaque pouce de terre est

nous trouvons alors que soni nire est beaucoup sollicitous l'attention de toils, sur la valent requis, et il veille sur chbaque graine à imestire

que celle des années précédentes, élait et l. iécessité d'une grande provision de qu'elle végéte, se dévelo>pe et vient a

d'environ 403,000 acres, et qui! son produit saison île légîumîes de jardin. Ce n'est pis maturité. Si il se plaint c'est des. limites

serait d'environ 1,410,000 qs.; taidis ue puive due l'économie du cuilivaiteur. étioite's, dli. peu qu'il a a culir ur sa

qu'en Ecosse elle était de 16s,000 arres ;quapmd iiién son champ serait bien cultivé 'iamille. Le jardin tti cultivateur est semiai

donnant environ 60S,000 qrs.; ou pour les qlue le voir la el5tiis e dii son jardin brisée. et plantt à temps perdu, trop tird il trop
dteux royaumes 57 1,000 acres, et 2,01 8,,000 et le jaidin <overvt d'herbes sauvages. de honne heure, quand on ne le Cultive pas
gis., ninsi leur, aire totale était te 3,000 Personne le peiut apprécior, à moins qu'il en en mme temps qulle le champ. Il est houé

acres, et leur- produit 20,000 qrs., moins ai fait l'essai, la vameir même d'tini petit et saicIlé (si il l'est) quand il fait trop mîauî-
que ceux que j'ai aalculés. C'est pourquoi jardin, bien cultivé Le changement cols- vais temps pour aller travailler au cliamp,
je i'acîoile d'avantage avec les obstra- tant de végétaitu al donne à la table, et onu on y travaille à la hâte -et sans soim, di

tions suivantes dii I Sc otsiiani" sur le résul- la quantité le provîsions plus substantielles soite que le tout est mal fait.
tat dte cette recherche, sivoir, " que Ils îlu'il épargne, satiis rien dire des hautes cou- Il faut unq plus grande réforme dans

coi t roverses et les conjectures des années isilératiois de confort tt île santé au nombre lagriculture et il faut qu'elle soit effectuée.

pisées ont fait naître d'énormes erreurs sur dle ses nombreux anitages. Ca toijoirs Les pipiers'qui s'occupîent d'agricultire ont

le montant diti protluit agricole en Ecosse, et été le cas, et peut étre que les choses sont beaucoup fait pôir amener une telle réforme,
nous nous attendons à aplprendre ci Angle- encore nujoiil'hui dans le même état, que mais leur mission à ce sujet n'est pas encore

terre aussi." le 'soin donné a jardin est en proportion termine. Nous voulons perdre notre-ré-

Cette recherche donnent aussi ue infor'-inverse à la grandeîn 'des pretnisses de l'or- putation si, tii cultivateur industrieux et

ilation très satistsiaiste sur la vaste éten-rupant et te ses mioyen's pécuniaires. Si tun intelligent qui ne s'est janais donné la peinie
due <le terre en culture -diversion du proit lîomme n'a qu'un 'demi ecre ou moins de de cultiver un bon j-irdin, s'en 'passe après
du blé à la culture d'autres cérénules, cttierre, il le cultive en v'gétaux et en-fruits ; en avoir fait l'essai lendant iue seuiu 'saisoti.

le plus à la réColto le fourrage, oit so tandis que celui qui a en' possession cent -Eural 1ew 'Yorker. 'a

changement temporaire ci prairie i les four: acres de terret ou plus, labour et sèine'ds

rages et les légumes(compris lés patates) grands champs 'et' e cultive mîllemeiit le tot-
se 'montant à près de '600,000 acres l'an jardin. Pendànt toute la saison sa feiime
dernier, et les prairies converties ' près de n'à d'affaire qu'au saloir, au ut de fleur, La llliéte& ."Blé dans le Wiscônsia
1,500,000 acres ; tandis que le'autres; et aux 'patates, dont elle fait d'éiormes -- Nous avons devant'notis 'pluisieurslettres

que le blé se montent ù presque *1,500,000 repas pour assouvir'la fin, vnruie d'une et journaux, donnanttous un tristéï-aport:de
acres. Ces faits: doñîentiiie prétive vi- douzine de téàN'villeurs On nb voItjarmiis la destiueutidn disla récôlt' aisstntide'ble
dente que comparativenent il-y a peu deide laitue, d'as-perge' 'etautres 'pla'ntes sem- dans leicoités de'Cass,.iran Bufény'Allil
blé::employé en nourriture huimaine soit 'it'blable'olîse contentie d'tilliide listWnis ;gan St.:W oseþ Hills'dalë/ollibén, aJ
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son, Waslhtenau et Kalanmazo, Michigan, dessous de 12 mois. 23 taureaux vendus la
par la iouiere a blé ; la ième, pensons nous $1837 guinées, donnant près le $386 cha- r
qui a tait tarit de dommages au blé dans le que, et parmi ceux-ci 19 étaient audessous

pays, lian dernier. Des champs qui promet- d'un un.
taient 2Li5 minots par acre il y a Islemaines, Le plus haut prix fut donné pour la vache
sont entièleient détruits, et en quelques de six ans, Oxford 11, 500 guinées ($2,500) s
endroits les ciltivateurs labourent leursi forent payées pour elle par M. Hunier, le
eliaiîs et y sèment din l-d'inde. Cette Biroipton, Mil T. l'acheta l la vente de o
Calamité est venue tout-ii-coupi, i t i ne s'y Lord Ducie, pour 250 guinées. Le plusij
attendait pas, on espérait quile l'hiver a vait aliaut prix suivant fut pour la geîisse die 2 le
détruit les oiiifs. Drus les eI'ndroits infestés. ans, Oxford 16, a petó par Ml. Norils et|p
pwhiues Champs île blé le li Mer 0oire en air, de New--York, pour '40 guinées e

tuit élé exemptés. ($2,19.20). Le taureau de trois airs, Duc
de Cambrilge, vendu pour 230 guinées à

-- :-:- Sir C. Kniglitley. Les taireaix duin an.
Due d'Oxford 6, et Barrington, venus

CULruiut: DE LA P.ATATE' pour 200 guinées chaque ; et îunec vache le

Nous espérons avoir plus di patates plan- cinq anstspraciie, à M1. L. Spenier, de
tées rCetlte année qu'à l'oriaire. Ltir New York, 200 guiiiées et une geiiisse d'um

exeinption de lm rouille l'été dernier indira an, De Grande Esiérance, pur 140 gui-
plusieurs a en planter îleL grands ebhamps. nées. Beear et Morris étaient de grauds

La principale difliculté sera la rareté de la acheteeurs ; outre la vache île 480 giuées,
mneoi plutôt des germes pour la planl- ils eurent Minerve 2nîde., 180 g. Victoriai

atrion. Nous avons lit pIs d'une fois que 29éne, ltC gS., M inerve '4ilme, 140 gs.,
les p:ltates petites .et verIes étai<nt aussi Iris, 90 gs., Surprise, 80 gs., Delin, 6: gs.,
bonne pour la semnce que les plus grosses Louise, 34. gs. Brooks and Filler, agents

et les phls lilleis de l'an drnier. Nuis pour la Coi]pagme d'importation d'atiau,

alinttois le priicipe général que l'on doit lu evingston, N. Y., eurent le taureau d'un

"bolisir et phlritri' la meilleure graine. ce- a, Uouverneur, pour 60 gs. ; auNssi les

pendant nlous devons rinai rquer qu'ordinaire- genisses de deux ans, Cailla et DorindI

ment nous nie semons pas île la graine île Pour 2 et 2e gs.a
patates. Nouts eniployons les racines on Le Mllark Lune dit: La façon
les germes à cet effet. se borniit presque entiérement à M\I. Guiter

Alors, la notion, que les patates les plus et aux visiteurs le l'Amérique et de l'Ans-

belles et les plus mûres doivent Ltre plantées, tralie. Nous croyons qle les ordres les

est erroniée. plus hauts étaient principalement, si non

Les patates e roissent des ra.cines, bulbes seulement, pari res quelques lier sonnes."

on germes. Il est connu iie les patates, Les hauts prix semblent avoir été donnés à
pans tout-à-fait mûres, sont meilleures pour hi race île courtes cornes de la iuchesse
la plantation que les plus grosses et les plus d'Oxrlrî, & des premières vaihes" dit l'Ex.
mûres. L'analoge nous apprend que les press allérent aux prix des boucliers ; contre

rejetons île pommiers rie sont pas aussi bons lesquels nous avons de certains airs qui pa-
quand ils sont vieuxl que quand ils sont cou- raissent aumenter claque fois qu'on les
pas de la production île la dernière anntre. otfre. ici oit leiianide, si I'estime ou la façcon
Alors pourquoi insister sur la plantation îles est justiliable? Nous sommes porté à cr'oirc

patates mûres en préférence à celles qui ne qu'elle 'est, et que sa valeur sera toujours

le sott ias, on les petites? Sur notre pro- recoinue aussi tongtemts qu'on la pourra dé-

pre ferme nous avius eu pour libitude île couvrir. Néanmoins, peu de nos meilleurs

planter des petites patates. Nous avons bommllies, semble-t-il, ne font plus attention

réussi aussi bien qlue quand nlous ern avons qu'aux longueurs. Ces grandes venles, après
planté de très belles, et qui se venda:ient tout, viennent de l'exîportation. Il crn était

trés chères. Dans cette année de rareté, ainsi à Tortworth; et pour cela seul M.

nons sugérous à tous de planter les petites Gunter voulait qse lat Même chose eût rieu

patates, et inn'e celles (ui sont à itoitié a Hendon. Le secret est que nos amis

porries. Vous verrez ce qui en résultera. Américains achètent en comnie.Pan
-Labour. d M1a qui 1édUiit les frais qu'ecncore un district

pour l'usage des meilleurs animaux.

GRANDE VENTE DE BETES;A. CORNES.
Couvertiu'es (les ITaches.-Un correà-

La vente par encan publie, du troupeau pondant du Rural Intelligencer, qui'a voy.
célèbre de bûtes à courtes aones..de M. ngé: en lollande, dit:-"tJ Ils prennent:grand
Tinquieratry, o eu .lieu à Hendon, le.:A4 soiude. leurs..vaches,:en liver.iet oit. 1t i
avril. Cent btes à cons ont: ét vendîes quandi le, temps: est plivieux, ivous voyez
($37j532,8$). diinnant .aidlessis de $37 leurs vaches dans les chtmps avec des cou-
ciaqui. 36 vaches,genisset veaux ven.dus vertures ; même plus souvent, que vou
ýf,610 guinées, donnant audessp-.sle.$372 veyez-les chevaux cotiverts 1ici. en: hriver
chqîue,; e t-parmi ceux-ci i y e n avait.ad- Ce soin etbien payé:para la qùa'tité ýd

it et la moindre consommation de four-

Une Bonne Vache.- .'ai rine vache de
ept ans île race mêlée, Driliai, Devon et
atie, qui donna douze livres moins une

nee, le beurrie de première qualité en sept
ours, cin jutil ernier, après avoir employé

lait nécessaire dfais uni fomille île sept
ersonnes. la crm sile ft ibarattée,
t li nourriture <le la v'h était de l'herbe
euîlemîenat.

APPILICATtoN I)'ENFGRAIs AUX PRAInIEs.

Un écrivain dans le Gcrantown Tele-
i-rph, fait un rapport de son expérience sur
e sujet ci-dess.us et lit :

M. l'Editeur,-Il y a i' préju.g qui ex-
ste commnrment das ''nlit île plusieurs
-tultinneurs,contre l'application d'cengrmisaux
irairies, et nous la voyons rar'ement adoptée,
-t alors sur une très petite échelle. J'gn ai
fait plusieurs lois les pariene, et je lois dire

lue es résul tas out, dfats chaque cas, str-
lassé i:on ait tente. Le printeims derier
jaIvais environ quarante voies d'engrais en
compost, comprîrosé île terroir amnassé l'au-
tomnae préecdent, de ctndre de bris, île
gypse, tiite de poule, exeriens d'animaux,
contenus de privés, copeaux cri etgrais,,os
pulvérisés, île lt chaux et dut sel ; le tout
yant été bien mêlé en le retournant trois

l'ois. De ce compost, six voies fuient
répandues sur un acre dIe terre enr prairie,
qui était en très nmuvais état, et ui rvait
l'été précédent produit moins île mille livres
île foin à l'are. La terre est île SabIe
léger, reposant sur un sol gravelleux, quelque

peu eucli à la sèchervessea. L'appliucaion
fut faite le 19 avril, et fut suivi d'une puie
qui dura près île hurt jours ; le temps pendint
les quinze jours suivants fut chaud, et sous
toits rapports favorable a l'xl rience et à
la végétation.

.le suivis l'expérience avec beaucoup d'in-
tériét, plus spécialement parue que quelques-
uns dîe mes voisins avaient. ridiculisé l'idée
de rendre fertile un champ aussi épuisé par
des moyens comme ceux quiej'avaisadopités.
Mais avant le iiirier de mai, leur scepti-
cisie reg it in choc auquel ils 'n'étaient
nullement prpiarés. ie que le sol fut
épuisé, l'herbe commença à bien pousser, et
Icontinua ainsi rtuidenient jusqu'au 29 juin,
lemps où elle fit coupée. Le champ pro-
duisit 2,300 livres 'de foin à lacre, ainsi
qu'une herbe qui fut ensuite coupée et q i est
une niourriiture excellente pouiî 'àuutomte,
et promet une honnie rcolt"pöü/litde
pr'oeitbine..' 'Au milieun'dé maiThre avait
complètement Jcouvert'engiàis, le proté-
geant des rayons du soleilet deelets dèï-

s truetteu'rs dd vents" L'eanii lilu'iëurs
fois pu dant la'sais'n,'j&ftôrivdu qu'iFóé4it
ass'ezlmide/'et se réduišiut an 'uëié 5tetie



noire autour des racines, tenaitla surface du
diu sol légère, et dans un état très favorable
à l'expansion des racines. La différence
d'appa-ence entre cet acre et ceux qui joig-
niaient était bien marquée. Non seulement
l'herbe était plus surabondante, mais elle
était d'un vert plus foncé. Avant d'appli-
quer le compost, il n'y avait en que bien peu
de trèfle blanc sur le sol, mais le compost en
fit venir une abondance, et ajouta beaucoup
à la valeur du produit comme non, riture.

Où on peut le faire,je préfère cette ap-
plication d'engrais en automne, avant que la
terre soit couverte, à moins qe la terre ne
soit pas plane. L'action des pluies de l'au-
tonîe dernier serait favorable, vu qu'elles
répandraient dans le sol les parties solubles
de l'engrais, et les amènent en contact iiii.
médiat avec les racines de l'herbe sans les
affecter.

Où l'on applique de l'engrais frais, et qu
n'a pab fermenté, il est bon de répandre dc
charbon le bois pulvérisé, du gypse, le l'a
cile sulphurique, ou une solution île vitrio
vert dans Peau, pour absorber et fixer l'am
moniac et l'ucide carbonique de l'engrais
Ces gaz sont très développés par 'excré
ment animial dans son état naturel, e
comme ils sont très volatils, ils se perden
aisément, à moins que l'on ne prenne de
préêautions telles que celles ci-dessus recom
m Mdées. L'application d'engrais au bit
l'îutoiiine a confirîé . les suggestions d

plusieurs, même parmi ceux qui considéraiein
cette pratique comme une perte d'engranv
Les faits sont des choses opiniôtres i il es
inutile de contester leur instruction, quel
ques soielt ies préjugés qui pourraient nou
induire à le faire.

UN C LLTIVATEUR DE BBERRY.

iioyen Amélioré de faire di Paim d
Bl.-Le correspondant île Paris diu Con.

imerciaîl Aldvertiser parle d'un plan invent
par un boulanger île cette ville pour réduir
le prix du pain. Il met une partie de r
dans cinq liarlies de fleur de blé, ce q
épargne un sou par deux livres ce pain. L
gouvernement a fait examiné le pain par di
personnes compétentes, et en a nutorisé
vente, à un moindre prix que celui fixé p:
la police. La demande est si granide que
boulanger n'en peut pas fournir assez. I
nutrition ni le goût di pain ne paraisse
affectés par le nouvel ingrédient.

Pronctgc Jti.-Ce qui suit peut êt
de quelque utilité. Coupez le fromage
morceaux d'épaisseur modérée; et mett
les dans un vaisseau de cuivre étainé, av
un peu ie beurre et de crème, faites
bouillir jusqu'à ce qu'il se dissoude, alc
ôtez le du feu, faîtes le refroidir un> pi

outez y quelques jaunes d'oufs, bien .ba
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its ; mettez le en pain, et faites le rissoler c<
devant le feu. à

-:o:- - ce
ce

POISSONS ET LEUR MIGRATION. qi

Nous avons dans le Putnan's Magazine in
différents détails sur les harrengs, les an- il
guilles et autres poissons, coincme suit:-- le

Pour des fins connues et inconnues, dans s
les ruisseaux comme dans le large océan, on
voit les poissons toujours agités, se dérigeant p
de tous côtés, voyageant tantôt seuls tantôt e
en foule. I e but de leurs voyages réguliers q
n'est en partie que pour rayer ; le maque. lu
reau délicat va vers I midi quand son r
temps arrive, et la belle sardine de li Mtdi r
terrannée va vers Pouest dans le printems, t
et retourne à l'est dans l'automne. L'étur- a
.eon du nord de lEurope descend les q

rivières du coutinent, et le saumon émigrant n
des mers polaires voyage, nous ne savons s

1 comment, par les rivières et les lacs, et se c
rend à la Baikal, où il nage toujours en a

. grand nombre, sur les rivages du nord et du i
--sud. Les voyages du saumon sont sans l

doute bien connus, car ce poisson était
tavorit dans le temps de Pline, et ce qui est
étrange, on le trouve dans toutes les mers

- dirîs l'Artique, près de l'équateur, <le la
iNouvelle Hollande, excepté dans la Mêdi- I

terrannée. Ils nagent en masses triangu-
laires dans les grandes rivières du nord de

Sl'Europe de l'Asie et de l'Amérique. Ils s.
rendent à la Bohème de la mer en passant i

. par la rivière Elbe ; ils vont près le la i
s Suisse par les eaux vertes (lu Ihin, et même-i

jusqu'au pied îles Cordillières par un voyage
le 3,000 par l'Amazone ! Leur multitude
n'est pas aussi dense quand ils montent le
courant des rivières fortes ; mais ils se plu-
rent d'une manière très régulière. Les
femelles les plus fortes et les plus grosses

Fe conduisent; fait qui réjouira les femmes
Fambitieuses de notre age ; suivies par les au-
é tres de même sexe, voyageant deux par
e deux a différents intervalles ; ensuite vieil-
iz nent les mles dans le même ordre. Ils
ui montent le courant, en faisant un bruit
ie comme celui d'un orage éloigné, faisant de
es gracieuses motions, en allant avec une rapi-
la dité que l'oil peut suivre à peine, S'ils arriv-
ar ent à un rocher nu un mur, ils s'arrêtent, saut-
le tet avec une force incroyable, et répétent
ýa leurs efforts jusqu'à ce qu'ils aient vaincu la
ut diflieulté ; on dit même qu'ai pied des catar-

rates,ils prennentleur q.eue dans leur bouche,
l'échappent tout-à-coup, comme un ressort
élastique, et sautent 12 à 15 pieds en l'air,
Et ainsi ils voyagent, avec intrépidité et

re sans fatigue, jusqu'à ce qu'ils aient trouvé
en une place convenable pour déposer leurs
ez Sufs, et avec le même instinct merveilleux,
ne ils retournent, d'année en année à l'océan
le éloigné.
irs Le harreng est un poisson petit et de peu
mu, de valeur, néanmoins il nourrit les millions,
it- et emploie pas moins de 3,000 vaisseaux

ouverts, sans parler des bateaux employés
cette pèche. Où est leur demeure,

homme ne le sait pas ; il est seulement
rtain que l'on n'en trouve pas audelà d'un

ertain degré de latitude septentrionale, et
îe le vrai harreng n'entre jamais dans la
editerrannée, et reste en conséquence

connu aux anciens. En avril et en juin
en apparait des masses innombrables dans
s mers du nord, formant de gros bancs,
ouvent de trente milles de long et de dix
illes de large. Leur épaisseur n'a jamais
u être certillée d'une manière satisfaisante.,
t leur densité peut être jugée par le fait
ue des lances et les harpons envoyés au
ilieu d'eux s'enfoncent et ne remuent pas,

estant droits! Divisés en bandes les har-
engs vont aussi en un certain ordre. Long-
aies avant leur arrivée, leur approcîie est
înnoncée par des foules d'oiseaux le mer
ui les veillent, et des requins qui se tien-
eut autour d'eux, et une huile épaisse ou
ub.stance gluante s'étend au-dessus d'eux,
olorant la mer pendant le jour, et jetant
ne lumière douce et majestueuse la nuit.

Le singe de mer, la " chimère monstrueuse"
a savant, les précède, et pour ce là il est
ppielé par les pêcheurs le roi des harrengs.

AMors on voit les mâles seuls, souvent trois
oi quatre jours avant la grande armée ; en-
uite viennent les gros et les plus forts, enfin
es troupes énormes, nombreuses comme les
grains de sable sur le rivage et les étoiles au
frmament. Ils cherchent les places où il y
a beaucoup de pierre et de plantes umiarines, oû
Is frayent, et comme les autres animaux ils
réquentent régulièrement îles endroits où

ils deviennent habitués, le sorte qu'on peut
s'attendre de les y trouver comme au lever
et au coucher du soleil.

D'autres poissons ont des particularités
étranges dans leurs voyages. Ainsi, on
nous dit que les maquereaux passent
l'hiver dans une position, qui ne semblerait
pas aux autres très confortable. Dans
l'Artique aussi bien que dans la l'léliteran-
née, aussitôt que vient l'hiver, ils plongent
leur tête et la moitié de leur corps dans la
vase, laissant leur queue sortie et droite. Ils
gardent cette-position jusqu'au printeis, où
ils sortent, en nombres incroyables, de leurs
caches et vont vers le midi pour déposer
leurs œufs dans des eaux plus naturelles.
Cet élément leur est si naturel qu'ils men-
rent aussitôt qu'ils sont tirés de leau,et alors
ils brillent d'une clarté phosphoresceute.

L'anguille est le poisson voyageur le plis
étrange ; elle marche même sur la terre.
Pendant les étés chauds et de sécheresse,
quand les étangs et les petits lacs sont taris,
elle laisse hardiment sa demeure, et serpen-
tant à travers l'herbe épaisse, elle se rend
pendant la nuit à l'eau la plus prochaine.
Elle est très gourmande et aime tellement
les jeunes pois tendres, qu'elle laisse l'eau
pour monter de grandes côtes pour satisfaire
son désir, et, hélas ! pour tomber dans les
pièges'd'hoinmes méchants. D'autres pois-
sous voyagent en multitude tout pendant la
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nuit, et une perche dans le Tranquebar mon- beaux fruits ou de belles fleurs, dans le'qui avaient une belle apparence, nais un
te lai seulement surl le rivage, mais dans jardin de quelqu'un, et ont résolu d'en avoir jour, lorsqu'ils étaient arrivés à la hauteur
des palniers élevés, pour avoir de certaines de semblables dans les leurs. Ou ils ont lu de trois pouces environ, il s'apperçut qu'ils

coquilles de poisson qui sont leur nourriture dans les journaux, ou sur le catalogue d'un flétrissaient et mouraient, et de ce jours ils
favorite. Couverte d'une certaine glue elle jardinier, certaines elises qui ont éveillé continuèrent de plus en plus à fléirir, et il
se glisse sur l'écorce rude ; les épines, leur intérêt. Ainsi, ils envoient chercher était évident que si l'on n'appliquait pas
qu'elle sort et rengaine à volonté lui servent quelques pommiers de choix, ou des poiriers, quelque chose de préventif ils auraient tous le
comme des mains pour se pendre, et avec ou des belles vignes, ou des arbrisseaux à même sort. On employa de la cendre, de
l'aide des nugeoires et une queue puissante lieurs, et quand ils arrivent, on prend de la suie, etc., mais ce fut en vain. Les
elle monte, donnant 'inage étrange 'un grandes peines pour bien préparer le sol et plantes disparaissaient une par une, niéan-

poisson vivant au haut des arbres altiers. les bien placer. Pendant la premiére année moins, comme une dernière tentative pour
on en aura peut être soin. On ôtera toutes les sauver, (ce que l'on employa avec peu de
herbes sauvages, et on protégera les plantes confiance cependant) il versa sur la couche
rontre les gros vents, éloignant les bêtes et une cuve contenant du tabac infusé, dans

LE GUANO ET CE QUIL COUTE. lea enfans. Mais la nature doit avoir son lequel il avait lavé ses moulons et ses

.. temps, et il se passera quelques années agneaux pour tuer les tiques qu'ils avaient.

vMs est un peu hunide et le sous-sol est petit être avant qu'il y ait des fruits. Pen- Les insectes cessèrent de suite leurs ravages,
vleus et un peurhue et le ousl et dant ce temps là la nouveauté se perd, les plantes reprirent leur force et il eut une
leca, et de terre forte, bouse pour le pa tion diminue : les arbres sont néli- abondante récolte d'onons. C'est le seut
rage, aussi poutr les céréales, à l'exception ogi cbn~nercledgmn. Cs esu
du blé. 'ai beaucoup entendu parler clu gés; la terre autour se couvre d'herbe et exterminateur de petit ver que j'ai entendu
du be. J'auvienbeaucupenho atede ar u se durcit ; on y laisse les pous, les sauterelles dire qui ait été efficace, et on peut se fier à
gano péruvien, du superphosplate de chaux, et autres vermine; la neige a cassé une son application.
etc. Je n'en connais pas le prix, et quel n branh eux ; le vent a fait sortir lesAbchu ou du;levnaLatsiiresJABiEs FELLOWS.
serait l'avantage sur un sol comme celui-. racines de terre ; la patience du propriétaire Salisbury, N. H.
Pourriez-vous m'inoruer du prix et de ip- est épuisée, et il conclut que ses premières Cultivateur de Boston.
plication 1 Je ne voudrais pas vous donner démarches sont perdues, et que les rapports
ce trouble, si j'avais le temps de faire des rssont perus et ue le rapports

recerh- florissants qu'il a lus n'étaient rien qmîe (le larecherches ; mais c'est le temps des travaux . .-
du printems. Addressez, s'il vous plait,fausseté. Alors blame les journaux, le COUT DE LA CULTURE DU FROMENT, BL-patàcatalogue
Templeton, Mass., et vous obligerez. ctle, les jardiniers, et tout le monde D'INDE, ETC.

excepté le coupable-lui-imême. Il a violé
Votre très humble, etc., les besoins de la nature, et ses arbrisseaux mne Le prochain volume du X. Y. Agr.

B. E. THAYER. peuvent pas se rebeller contre les lois. Le Transactions contiendra un compte île
fruit ne paraît jamais ; ou si il vient, ce i'est ferme détaillé, de M-. Jobson, près de Gé-

Sur une terre humide le bon guano fait pas ce qu'on attendait et ce qu'on devait néve, dont nous recueillons les intéressants
mieux que sur un sol sec. Le guano pêru. attendre de lui, le tout parce que l'arbre qui items suians, touchiant le coût île la culture
est le meilleur que l'on ait essayé ici. Le t'a produit, a été négligé et a souffert, de différents grains l'été dernier. Son état
prix est d'à peu près D0 piastres le tonneau. Tout ce qui est digne d'être acheté est est publié dans le journal île la société de

Quant au superphosphate de chaux nous digne de soin ; et dans ce monde sans soin l'Etat, pour le présent mois. et fait honneur
ne le connaissons que bien peu, car nous on ne peut rien avoir. Les jeunes arbres à M. J. pour l'ordre et la méthode dans ses
préférons le guano, dont il y a une grande doivent avoir un sol riche et mou; on doit les opérations agricoles.
qoantité. Plusieurs ont essayé le supher- étayer ; on doit cultiver la terre autour peu La ferme contient 80 acres de terre
plate avec de bons résultats. Pendant que dant quelques années; la vermine en loit labourable, divisés en neuf lots, numérotés,
d'autres le condamnent. Une grande quan- être éloignée ; les branches affectées et dont il tient un compte exact. Le sol
tité de cet article a été faite d'une manière et cassées doivent être coupées, et on en est de terre grasse sèche, lç sous-sol d'argile,
à le rendre sans valeur. Le guano doit doit éloigner les enfants et les animaux. assez plat d'un bout à l'autre île la ferme.
toujours être répandu sur la terre labourée, Avec ce soin toutes les attentes seront réa- Ciaque récolte est chargée le l'intérêt sur la
et mêlé avec le sol au moyen d'une herse. lisées en temps convenable. Il en est ainsi valeur île la terre"qiil'.1 produite, et le tout
Avant île l'étendre on doit le mettre en tas pour les poiriers, les cerisiers, les pommiers, le travail et ce qui est employé dans sa pro-
dans le jardin ou le champ et le mêler avec les vignes, les framboisiers, les gadelliers, et duction. Il fut semé six acres de blé, dont
quatre à cinq fois la quantité de terre. Les enfin de toute chose dans le verger ou le le coût fut de $122,40 ; le produit fut de
tas doivent rester plusieurs jours, jusqu'à ce jai din. Ayez soin de vos choses et elles 126 minots ou 26 minots par acres ; ce qui
que les masses dans le guano s'amolissent et bous paieront an double ; négligez-les, fait que le minot coûte un peu plus que 97
que le tout soit bien mêlé et soit assez fin et ulors blatimez, non pas les jardiniers ou cents. Mais déduisant la valeur de la paille,
pour être semé. l'éditeur des journaux, mais vous seul.- estimée à $18, le coût du blé n'est quie 83

Trois cents livres de guano font un bon Rural Intelligeicer. cents par minot. , Ils se vendit $1,81, lais-
engrais pour un acre de .blé-d'inde ou de sant un bel espace à côté des chiffres pour
froment. :: marquer le profit Au prix du blé depuis

LABoUREUR. LE vER A oGNoN. plusieurs aunées, le profit aurait été petit ou
il n'y en aurait pas eu.

M M. les Eliteurs,-Dans cet endroit, Huit acres d'orge coûtèrent $102,20 et
CULTURE AVEC SOIN, depuis plusieurs années, notre récolte d'og- produisirent 284 minots, ou 3- minots par

nons a totalement manqué, en conséquence acre. Elle coûta près de 37 cents, et se
C'est inutile de faire un jardin, de faire des déprédations commises par le petit ver. vendit $1 le minot. Ce qui donna un plus

des couches, de planter des arbres, arbris- Il en est résulté.que l'on a cessé de les cul- grand profit que le blé a donné depuis un
seaux, Ileurs, etc., et alors souffrir que l'in- tiver, et peu de nos jardiniers'des alentours grand nombre d'années.
térèt diminue dans ces choses, après que la en ont semé, considérant que c'était du Dix acres de blé-d'inde sur une levée de
première excitation est finie. Malheureuse- temps perdu. Mais l'été dernier il a été trèfle, coûtèrent $153.26. Le produit fut
ment plusieurs se trompent sous ce rapport. découvert un remède sûr et efficace par un de 410 minots de blé-d'inde, et il y eut pour
Ils ont vu, l'an dernier, de beaux arbres, de de mes voisins. Il avait semé des ognons, $60 de tiges ; M. Johnson dit que le coût
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du blé-d'inde est de 37 cents panr minois, maux s'est échappée n'est pas un engrais
ni lis si nuits déduisons la rai'eur ds liges dlut complet.
coût, le blé-d'inlde ne coûte qiue 23: cents L'assertion ci-dessus a été émise dans ii
le inînot. Nous serions conli'iit d'avoii article préc'dent. et expliquéei assez au long.
queqies explicationst de M . J. sur ce point. La raison c est prin.ipalemnent, quie cer'-
vil que la valetr des figes et de la sai ies parlties de lt nourritur'e lassent ton-

peut avoir été mise n ciopnsatîion des joiur en solution duns l'urine, d'où il se fait
dépn loss indiquées. ttre a mtière solide seule, quelque l:itlité

Ot garde dix vaches sur la ferme,donnant qu'on en aet, ne peut jamais lournir assez de'
une moyennde lit 210lbs. de lieuir chaq«e. matière pour produire la même récolte qui a
AI. .1. estiie! le produit dle chaque vache à nourri les animaux, si l'urine est perdue.
environ $6 et la teire j $26,85. Ci. En liaison intime avec ce fit dans l'éco-
coûte 12 cents par livre, pour faire li umat:îie des engrais, est cet autre lait, ou ce
beurre sur la lermte de 'iiwood, et nous nirincipe, que claqLe Sol doit contenir toutes
peIsoIts pas qu'on piîis'se le vendre moinles lparties consjtituantes de la plante a pro-
ailleurs arec beaucoup do prolit. -es ltire, cin quantité sullisanile (et même eni

cochons, tués à 9.1 mois, noturi is de lait et excès), ou il est imipo.ssible de produire les
eIIgratissós avec du blé-îin'iide, coûtent -s récoltes les plus parfaites et les plus abois-
cents la livre. La balanie après toutes dantes.
dépenwsis suir lai forme, pour 'atinée dernière. ]tDans les cas ordinaires il ne sudflia pas
a é léde $93,52. d'ajouter ait tas de compost un les princi-

i. ohnson pratique lt système de toit- psaux ingrédiens les pliates,la chaux le plâtre
fiani siuivant. Io. le blé-d'inde, auquel est e Paris, duti sel, oit de ila potasse seulement ;
appliqué tout l'entrais qui n'a pas Icriient. mais si la plante deimtandle, comite le tout la
qu'il peut avoir. L'ainée suivante il y sème plupart îles plantes, cinq ou six igrèdiens
le 'orge, iinos île grainse par arpentpricipaux, ils doivent y être tous, out ceux

alors ils y séme diut blé ci aioilnimi, en répani- qui y seront employés, seront comparative-
dant île l'engraisir sur l ace, 6 voies ei- imentt perdus pour le temps.
virlon par acre. Le priiteis s'iv;antt on y fDana s'est servi à ce propos d'une compa-
sème 8 pintes dli grainet île trólle et 5 pittes ri fort juste il dit que tenter de
île grailie de mil, avec un iiiot do plàtre cultiver le sol sans que toits les mgrtdiiis
par tiet, qti:midl ou i laissé ie terrain eest îles plantts s'y trouvent Ci quantité suili-
lrairiî penlant trois ans. Le produit ordi- sailte, c'est connue s'y on entreprenait de
naire et de 55 minots de blé-d'inîde, 30 conîstruie u vaisseau de cette manière :
iniils d'or'ge, et de 20 à 30 minots de blé quand même ont aurait tots les madriers, les

liair acre. L'engrais est coiver't, et on suit tarres, les toiles et les cos tages iécesatires,
uit système régulier d'égout, si l'on n'a ni clous, ni liches, ni chevilles, on

tue pourra à constrire le vaisseau
les clous et les chevilles sont de petits intié-

M:lange.-Oni peut demiander, le mu- tut, comparés à ceux du reste du vaisseau,
laige rencontre-t-il id1ts objections dans toits iais on ne saurait s'en passer. A ini Ci
les rtas No, quand Ou s'y entend. Je est il de l'éconioimie rurale.
donnerai pour exemple ces moutons dîle Nets Autant vaudrait-il essayer de construire
Oxolor'slliire qui suivent ceux de Cotswvold, un navire sans clous que d'essayer de pro-
et sont considléiés eg-uxi par piusieurs. duire des plantes, en se passant des plus
Ceux-ci sont un-huiîième ou uinseizièióme petits ingrediens de la matière fertilisante.
molons le Licest' et le reste Cotsvold. Si vous all'ectioninez un agent fertilisaittur,
Ainsi nous faisons des expériences en croi- la chaux, par exemple, ce petit être celui
sant dillrentes races, et si nous faisons dont vos plantes n'ont pas besoin, taudis que
quelqu'ainéliorationî dans quelque cas, cotti- la petite dose dont elles ont besoin est négh-
sanos, si iton, 'evî'îtnons au premier troupeau. gée: les pommes de terre ont bestiti de'

Ceux (lui ont mêlé des brebis île sang beaucoup de tei'ra végétale, mais ne deiman-
mêlé aux béliers île pur sang, ont dû r'ncon- dent pas beaucoup d'engrais riche ; le blé-
trer plus oit moins de désappmntement poir d'inde, au crntraire, exige titi riche engrais.
Ia calse s«ivante. C'est un fait admis parmi Cependant, combien ne voit-on pas de fer-
tous ceux qui élèvent avec observation, que. mnters cultiver îles patates, eut se servant de
comme règle générale, le produit d'un anui- l'engrais le plus actif, et diu bli-d'inde dias
mal n'est pas en couleur, grandeur, forite, tn sol înouvellement tourné, avec à peiIe le
etc. du miiiiiile, mais il ressemble plutôt, ce moindre etigiais I J'atoue que le gazon
semble à ses ancéties les plus reculés. Si nouvellement tourné ferait un boi engrais,
ceci est accepté, je pourrai m'étendre plus s'il-tait pourri; mais il y a à doubter que
au long sut' le sujet dans le prochain nuimé- ses ingrédiens puissent devenir utiles us;
ro.-Gardeur do Besti ux dans le Comté de blé-d'inde, lia pre imière année..
Bourbon, Ky. - Si l'on emploie abondamment le fumier

.. .: d'étable, il est probable que presque tous
les constituans des .plantes se trouveront

FAITS SIMPLES EN CHIMIE AGRICOLE. dans le tas di compoSt et ku.nS le sol, à
Par J. S. Houghton, M. D. l'exception de l'ammonitc. On peut obtenir

Le fumier d'étable dont l'urine des ani- aisément cette substance du guano, si on le

trouve à propos. Avant d'être ajouté au
ras d'engrais, le gtulluo doit étre, eusmne de
raison, mêlé avec durs Lon terreau noir, le la

poudre le i alrbon de bois, ou gitelqueIt autre
matière dsceptib de biii aborber liianl-
mlonliae, du1 plaire dle huris, par- exemple.
Mai" imalgrié cela, il peut encore imîatiquer',
dans uise ru!ture généra le quelquu îles
principaux\ inigrédeiis d'une récolte spéciale.
La Iotaste est té esirepo les pommes
île terre ; la poudire d'os ein gitnîle quantité,
pouri les avet ; la ci ix pour les pois ; le
lître •de 'aiîs pour le trèfle. Or, is tit

cuitattir intglige e 'sa'su'er si lotis les
tilgrédins d'une ucihe sont présents cil
quanltilte Mui]s:t elt, oit ne le sont pas, tîlis
l'engrais qu'il se propose d'employer, tue

pourra-t-il tas, ttia lit de iminquer île la
petite matière (comme îles clous dît navire),
manquer île la matière principale, tie quel-
que chose d'analogue aux plus importants
besoins tti sol ?

Personne, il ie semble, le poîîra nier
ti moment qu'il soit nécessaire de se mettre
soigneuseiiient ati fait de la nature ties plan-
es, et île la composition Convenable des

engrais pour pouvoir pratiquer l'agriculture
avec sutccès. Je suis loin de vouloir recomi-
mander tatx cultii atutirs de se pr-ocirer îles
analyses de leurs sak, lrii ce que je ie crois
tas quils aient besoin d'apprendre la iteces-
sité de conserver let- engrais liquide, nonr
plus que la ntcessité de l'art d'ajouter à
leurs tas de compost ce qui peut leur mains-

quer.

NE LAISSEZ PAS PERDRE LES FEUILLES
MoRTES.

Si chaque bort ic tilt eutr réléchissait un
moment sur la nature tIes feuilles tombées,
qui contiennent, nîon-seulement îles matières
végétales, mais encore des sels terreux, île
là chaux, le la potasse, etc., nécessairesà il
cr dc île la saision suivante, et cela aussi,
exactement dans la liroporin riii eqitise par
tout arbre oi toute platic d'où elles tît-
ient ; bien plus. s'il considérait quire c'est

précisément de cette manière, par la dé-
composition des feuilles tombées, que la
natîrie enrichit le sol, d'aiée en année,
laits ses grandes forêts, il lui serait impliossi-
ble de souffrir que ces feuilles fussent
emportées par tout vent qui sounlerait, et
conséquemment entiérement perdues pour
lui. Un sage horticulteur recueillera dili-
gemment, de semaine en semaine, les 'euilles
qui tombent sous chaque arbre, et en les
,'nfouissnnt elles se décomposeront et
enrichiront le sol, et il procmîera ainsi de
la manière la moisis coûteuse possible, de la
nourriture à l'arbre. Dans certains vigno-
bles de France, on tient les vignes dans le
meilleur état en se contentant d'enterrer à
leur pied les sarmîns qîio en coupe, ou les
'eutilles qui en toîmbent, à la lin de l'automne.
-Horticrdtur'st.



Votre très obt. serviteur,
UN CuI.Tivtrun DE Quunic.

Comié de Québec, 23 juin, 1855.

(Nous inséreronts tdaits nos colonnes l'a-
dresse ie M. Duncomb, avec beaucoup de

plaisir si elle nous est transmise. Chaque
chose dle sa plume est digne d'une attenire
consiéatios.)-Eu. J. C.

A l'Editeur du Journal du Cultivateur.

Monseur,-En réponse à votre corres-
pondant : U fJcuine Cultivateier, dans le
nitméîiroî de mars de ce journal, je suis
orgueilleux de lui donner toutes les inorma-
tions qui sont en mou pouvoir sur lt formation
d'une bibliothèque de cultivateur. C'est
tue chose gi est très iégiige par un grand
nombre de cultivateurs le ce district, et je
ne vois pas la raison pour laginelle ils ont tie
telle aversion pour les livres et les journaux
îaiat dgieulture, tandis que tous les
autres miners et prolessioiss ont leurs
oiglties nre tuelS et hebdomadaires. Et s
nous veillons titi lot de ces attrapleurs le
prix à une exhibition agricole are leurs
qtielquesý mîinots de grain qu'ils ont choisis à
la nain pour avoir de l'argent, cela innre
évidemnnt que ce n'est pas pour le progrès
de l'agriculture mais seulemet pour liiott
des louis, des cheligis et des deniers ; et ils ne
souscriraient pas pour un joirnal des cultira-
teurs la modique soinme de 2s Gd par année ;
ce qui attire peu de retspect à leur profession.

.l'ai une bibhiothèque de cultivateur qui
consiste en soixante-dix à quatreriigls
volutmes d'auteurs choisis sur les différentes
bra ncies d'agriculture, d'où je prenis beau-
coup d'informations, sur la théorie et la pra.
·tique de l'agriculture. Les ineilleurs
ouvrages que j'aie trouvés sont un e.cellent
traité sur l'agriculture par Wmn. Evans, écr.,
8tlilîen, Livre sur pAgrieuliure, Agr'icul.
ture de I hcir, do. de Bueli, Lettres de
Young sur l'Agriculture, Traité sur l'Agri.
culture Ecossuise par Sic in Sinclur,
Youatt, suc le Cheval, Youatt et Martin suf

30 Juin, 1855.

Foiii, les 100 bottes, de 19 à $20.
Paille, dIo de 6 à $7.
Beurre frais, la livre, île is à Is 3d.

Do. salé, do., de l0d à is.
Frouage dt pays, de 7d à d.
Blé, I ts à 12s.

Sigle, point.
Avoine, de 4s 3d1 à 4s 6d.
Blé-dl'Intle jaune, de 1OS à los 6d.

Do. 5s 6d.
Sarrasin, 8s 6d à is 9d.
Pois, de 7s 6l à Ss.
Beuf, les 10011s., de 6 à $10.
Porc, (iness) I4 l $15.
Mouton, lau carcasse, de 3 à $6ý.
Agneau, do, de à $3.

Veau, li à $4 à.
(Eifs, la doz., 8s à 9s.

DERNIÈREMENT PUBLIÉE
N E Histoire di'Agloeerre, ·à l'Usage des

IL) Ecoles et des Familcis, prix, 2s.
Djd Publiées, Unifomes à celle ci-dessus.
Une Histoire de- Romîae. Prix, 2s.

d du Caiada. Prix, 
2s.

S i Ci Français. Prix, 2 6Gd
Le Texte de ces Livres, le s:in pris pour les

écrire et le bas prix, les recommaudent à l'usage
des Eeles et des taiilles.

Monitréal: iIEW RA MSAY.
Et à vendre par

John Armour, Montéal; P. Sinclair, Qui-bec;
A. lb. Arnnour. et Cie., Toroito ; A. Bryson, 'itta.
ira; John Duir, Kingston; J. C. Anley, Port Hoile;
A. A. Andrewus, jr , London.

IMPRESSION DANS LES DEUX
LANGUES, .

D OUE les SOCIETES O'AG1ICULTUItE,
Lfraites avec la plus grande expédition et aux

prix les lius modérés. '

u i . RAMSAY. "
Bureau au Il Journal dit Cultivateur."

I N DU S T i I E L L E,
QUI nOiT AvOin LIEU A

Les 12, 13 et 14' SEPTEMBRE, 1855.

AVIS.
l ES ENTREF.S d'ANI\MAUX, PtODUlTS

i AGRICOLES et INDUSTitl LLES. etc.,
doivreti être faies avant le ker teptembre prchdin,
et pas pis tard, et remises au ssianó, à lOil lire
du llureau d'Agriculture, àl îltrónl ou a her-
brooke à Charles Drooilis, éer., Secrétaire nomméitu

pour cette place pori Pihibition. On lieut se
prîcurer des Formules hlnpliriméli's d'Enîtrée à 0i,î-Ji
lice du liirehu à Montrnié, on de M. BrolIs à
Sierbrotilke. Des L.iste de Prix el Ang!ais et en
Français lit été einoyées à toutes les Siétés
d'Agriculture du itas-Cnadu, pour être distribuées,
et au Bureau dP griculture du laut-Canada,
Toronto.

Par ordre,
V. .\LVNANS, Seer -Trés.

du Bureau d'Agriculture et de l'Ass. Agricole.
Montréal, ]er na i, I 8ò.

1855.
SOCIETE' D'AGRICULTURE

PoUR LE

COMTIE' DE MSIONTREAL.
ES Subscripiteurs aux fonds des cette oridi

s"Il vntavrtis que t)1i'UX TAI 'EA.UX luire
race d'Ayrhsire (tiu.iroigli rei Ayrlire) out ôté
importés. et que l'un est tenu dans lit Paroisse de la
I.ongueo-Point, aux Etables deL I .e La prte,
'euijr, et l'îuire dans in Paroisse de Larchilne, aux

Etibles île James Poiley Dames, Uer.
C'hrque igleiibrr de la S,îciélé pour Vannéte catir.

alie à t&dviiit le requérir gratis, l'usage de l'lt de
ces deuctauratux pour deux Vaches, mnais il duvra
payer la sîîummîoe île 2s ld pour Chaque autre Vache.

Ceux qui ne boat pas MtJemibres devront payer la
somme de 5s pour Caque Vaebe.

Les Meibres sont irés d'envoyer leur Carte île
Slsembre, et d'envoyer nausi l'urgent avec la troIs.
iàne ou chaque autre Vache dans le cls ou plus de
deux serait envoyées, pareeque la sommîsie el-dessus
sera strictement exige d'avance.

Par Ordre,
JAMEs SBIIJ ,

Secrétaire.
N.B.-Un autre Taureau eut attendu ce prin-

temps, et aussitôt aprôs s-n arrivée, il sera placé
dans la laroise de t. l.aurent, pour l'usage de
Fermiers dans cette lncallt.

JOURNAL DU CULTIVATEUR. 4/

CORRESPONDANCES. les Bótes à Cornes. Part-i les journaux AVIS AUX CULTIVATEURS.
dlagriculture, je recouianderais le Journal -'As ANCE MUTUL. CONTRE le

YEditeur duTournluld r Cu tcuir. dCult i ivateur, le Ctiivateur d'Mibany, le A F EU du c<mit de MnItra, asure dans
, te titi tt ,l, Ctiiateur c 'Trava ilant, lp M agasin du Cul- tout le Bas- ila , es propriétés dcs Cultiviateurs

Mgiusieiir,-Ayanit ast 'assembnlJèe iialei, Mark Lane Express, et tii nombre ;or ma o itt, luroi i ais, &e.
annuel1vle de la Sociétu d Agrirulture du il hidese nueau ruic Si. Sacremnt a Mn-
COmllté de lubec, ei èvrier dermier, . u ouvrages excl , oueqiels n tréal. uns Agerts dans les Campagnes, ou aux

,. peut se procurer atu la gasin de livres le P. Directeurs sonssînes:-
rapport habilemtient faittut uitlu par le Prtts- Sinclair, Qube; t . ew Iamsay. Wm.i Macdoniald, Fer., lrésident, à Lachine.
dcet, sortant le charge, J. W. Duiicominb. lontl. rLa I t! " intrlal.

rr., montrant les procédés pour l'ane' Ediiaid Quii, " à la I.ongue Pointe.

qui vient Iei s'écouler> accompagió d'aris et Votre, etc. F.M. .Valois, I à la lPoimte C'laire.

ie siggestions utiles, toluc'hanti 1al'turicuiiltlte UN Cî.r. Pnat'riQuz EcossAis. ",. ";. hiiie. er, u m eC.
et uue résolution llit passée que les procédé> 1'iikey Hill Farm, Frs Quelineville, " i st. Lauirenit.
de cette assetublée fussent publiés dans le Comi le Qiiébee, Jos. Lipor te, 4 à la Pointe aux Trembles
Journil dut Cu/timicer, et les dils procé- 19 juin, 1855.
dés n'ayant jamais patru, voulez vous avoir la - -- ontréah 1 Juillet, 1834.
bonté de(Infrerdn voire proDchainel PRJX Au M CH n MONTRÉAL.

si c'est la laute des éditeurs, à Mont-
réal, ou le ce que M. IL Secrétaire Eckirt Ta aixquels les Produits sontchetcs ]jhib i Vî'yvic Al uyeo]c
n'attrait pas envoyé les docunens nécessaires. les Cul/tivateurs.



GEOGRAPHIE DU CANADA
A l'Usage des Ecoles et (les Familles; pir T. A.

Gibtns, Premier laitre Classiquîe du Déiar-
temnat de la Haute Ecole du Colléée McGill.

ta 3d.
HEW R1AMSAY.

Et à vendre par
John Armour, Montréal; P. Siniclair, Québee;

A. H. Armnour et Cie., Toronto; A. I)ryson, Otta.
va; John DuIf, Kingston ; J. C. Ansley, Poit
Hlope; A. A. Andîrews,jr., London.

GLOB ES.
SOBp TERESTItES et CELEST.S, de

la lanîaufacture de M M. W.,et A. K. Johnson,
Edingbourg.

12 Pouces, £6 la Paire.

CARTES GEOGRAPHIQUES POUR
LES ECOLES.1 L'Hemisphière Oriental.

2 do. Occidental.
3 Europe. 4 Asie.
F) Afrqule. 6 Amérique.
7 Alîgleterre. 8 f randa t
9 Ecosse. 10 Cnnaan.Palestina,
lîlustrations de l'hilosophie Naturelle de Johînsn.

Feuille I Propriétés des Corps.
2 Pouvoira Mécaniques.
3 lydrostatiques.

Les Cartes ci-dessuîs suit montées sur de-]
rouleaux, et eccune mesure 4l pied 2 sur 3 Pieds fi
pollens. Gi peut se plîreulrer les dix Cartes Géo.
graphiques. empquetées, pour £5 lIs; ou avec les
trois lcuîilles dPlustratioos, tour £7.
cartes de Géograp/ie plus petites pour

les Ecoles.
I L'lemisphière Oriental.
2 (Io. Occildental.
3 Eur'pe, 4 Asie.
5 Afrique. 6 Amérique.
7 Angleterre. 8 Irlande.
9 :Cgo-e 10 Canaan. Palestine.
il llustrations de Termes Géographiques de John-

ston.
Ces Cartes sont str des Rtleaux, et mesurent 2

pieds !l sur 2 piedi 3 p mces. Prix pour assartiment
empariaqu1eté. £3 6a ou sans les Termes Gégraphi.
ques .L 17s 6d.

H EtV RANMSAY.
Et à vendre tsar

John Armour. Montréal P. Sinclair, Québec;
A. 11. Armour et Cie., Toronto ; A. lîryson, Otta
wra; .loi Duff, Kingston; J. C. Ansley, Port
Hope ; A. A. Andrews, London.

LIVRES G UIDES DU CUTIVAT EUR.
Le Guide dtu Culiivaieur, par I Ste-

lbells et le l'refcesneur Norton, 2
vils, 8Vo, . ... 1 10 0

Encyclopédie d'Agriculture de Londres, 2 10 0
L'ssistint du Jeune Jardinier, par T.

Bridgemnan, . . . . 0 7 6
Dictinnaiire de Jardinage de Jolnston, 0 7 6
Enclyclopédie du Cultivateur, d'Agri-

culture loderne, par Mttke, . 0 7 6
Chimie et Géol igie Agricole, par le

Professeur Jhitinitoin. . . . 7 0
Chimie Agricole de Liebig, 0 5 0
Livre de Vernie Amésricainîe, par Allens, 0 0 0
La llasse.C"r Américaine, par Bro ve, 0 5 9
Le Jardin de Fleurs Américain, par Buist, 0 6 3
Le Cultivateur Progressif, par N Ashs, O 2 6
Le Jîrdiiter de Cuisine de Famille, par

Buist, . 0.... . . O 3 9
Le Maréchal Pratique, àl'usage du Cut,

tivaieur, par Mason, . . . 0 3 Il
Mledecine Vétérinaire, son Action etson

Usage, par Findley Dunîn, - . 0 15 cI

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

Le Cochon, la Manièrede l'Elever, etc.
avec Illustrations, par Youatt, . 0 7 6

Le Mlouton, sa Itace, Traitement et
Maladies, par W. Youatt, . . 0 7 6

Le Leteur Agricole Canadien à l'U
sage des Ecoles, 0.... 0 2 6

MANUELS RURAUX.
Pestes de la Ferme, 0 1 3
.ssai sitr l'Engrais... .. 0 2 6

Chimie Facilitéù pour lUsage des Cul.
leurs.............. 3 6

Jardinîier de Cuisine Aaméricaine 0 1 3
Le Cechons, son Origine, Traitement, A e. O 1 3
La Vache, Ecenomic de la Laiterie, et

Itace de BItes à Çoracs. . . t 1
Volailles Doniestiques et de Fantaisie, 0 1 3
Culture de la lose Amséricaine, . . O I 3
La Ruthe et la Mouche à Niiel, . . 1 î 3

H EW RA MSAY.
Et à vendre par

Jolhs Armour, Montréal; P. Sinclair, Québec
A. H. Armlour et Cie., Torointo ; A. Bryson, Otta,
ra (Bytown); Johnl Duff, Kingston ; J. C. Ansley,

l'ort H1ope; A. A. Andrews, jr., London.

15,56
LA SOCIETB DAGRiCULTURE

DU

COMTE' DE MONTREAL,
FIRE les PRIX suivants pour les RBE-

COLTES suivantes:-
CLASSE FRANgAisE.

Chelhns.
Patates, 6 Prix, 50 45 40 35 30 25
Carrottes, 4 Prix, 40 35 30 25
Betteraves, 4 Prix 40 35 30 25
Navets, 3 Prix, 30 25 20
Ble'-d'Inde, 6 Prix, 50 45 40 35 30 25
Feveroles, 3 Prix, 30 25 20

REGLEMENS.
Il faudra un Champ de deux arpens, au

moits, pour donner droit a un Cultivateur de
cette Classe de concourir pour les Patates.

Un demi arpent pour le Ble'-d'Inde.
Un demi arpent pour les Feveroles.
Un quart d'arpent pour les Navets, les

Carottes et les Betteraves, toutes ces Racines
cultivees en plein champ.

Il ne sera loisible a aucun individu de con-
courir, a moins qu'il ne soit Membre de la
Societe'.

Les personnes qui ont reçu ou recevront les
Premiers Prix pour aucunes Semences ou
Recoltes ci-dessus mentionnees, seront a
l'avenir exclues de la Classe Française peur
la Recolte ou Semence pour laquelle elles
auront obtenu le Premier Prix, mais pourront
entrer daus la Classe Anglaise.

Il ne sera pas donne' de Prix si la terre est
infeste dherbes nuisibles.

Les personnes auxquelles seront adjuges les
Premiers Prix, donneront a la Societe' un
Compte-Rendu du systeme suivi pour la pro-
duction dles Récoltes.

Les Prix nie seront payes que lorsqu'il aura
ete repondu aux questions, et que la Circulaire
aura ete renvoyee remplie, adressee au Secre-
taire-Tresorier. Cette Regle sera de rgueur,

Ceux qui voudront concourir devront en
donner avis au Secretaire-Tresorier, le, ou
avant le 20 de Juillet prochain.

Par Ordre,
JAMES SMITH,

Secretaire-Tresorier.
Montreal, Avril 20. 1855.

Montréal: imprimé et i'ublie par h. Ramsay, No. 21, Rue S

A VENBRE.
IlN ETALON CLYDESDALE, agé de 4 ans,
Uî ,p!rlé. Comme Cheval de Tirait, il est su-
périeur i aucun dans la Province, et est très digne
'de l'iitenîton des ,nciétés d'Agriculiure qui désirent
améliorer.leur race de Chevaux. Prix .t250.

-A ussi-
Un CH EVAL de H ARAS, agé de 4 ans, et un

POU LAlIN ENTI E R GRIS, de 2 ans, Promtteunt
beaucoup, tous deux descendants du vieux Clyde.
Irix .75 chaque.

JOHN DODS.

COLUMBUS
P RRA tenu peur le service des JUM ENS aux
Ecuries de Lroprdtaiie durant la saison.

Il est descendant du cé,èbre Cheval (Cly:e) ia-
porté par M. DodS, et sa " Dai" une sapéri are
himuient Canadienne Il est àge de 5 ans, et d'un
poil n ir de jais; il a 16 palmes de hauteur, et
pòs 1400 lbs. Il a remporté les Premiers Prix à
différenies Exhibilions de District et de Comté
durant les trois dernëères snnés, ainsi qu'aux Ex-
hibilions Provinciales tenues à M0 otiréat et il
Quibec, comme Cheval supérieur d'Actiun et Trot-
ut bieîî vite.

Terme $4 pour la saison, payable strictement
t'avaice.

EDWAID QUIN.
Longue-Poinîte, Il Mai, 1855.

LIVRES RECOMPENSES.
9E Foussigié a obtenu des Dip'omes aux Exhi-
Z'a bitions PrtNinîciales, tenues à Monitréal et
à Ilamilton an 1853, ' Pour lu willeure collection
le Livres iprims et Reliés Aus le Carla." Il
y avait dAîs cette collection :-

LA SESIE NATIONALE.
Lecons Générales, pour pendre danis les Ecoles.
Premier Livre de Lecnis.
'eneod laire de Lesîis.
ýuite du Second Livre.
troisième Livre de Legens.
Quatrième l.ivre de Leçons.

;inquièmne Livre de Li colis.
Premier I.ivre 'Arithmétique et Clef.
trammaire Anglaise et Clef.

Tenue des livres et Cltt.
ruité de Mesurnge.

&-pendice au Mesurage à l'usage des Précepteurs.
,,Iélî,ells de Géomîétrie.
Introductiao a la Géographie et à l'Histoire avec

Gravures, etc., Nouyelle Editioi, très amélis-

Grandes Cartes Géographiques pour pendre dans
les Ecoles,
CURRICULUM LATINUM.

Cornelius Nepes. Ciesar de Bello Gallico.
Viagilii Georgica. Q Curtius.
Cicero de Amicitia. Taciti Agricole.
tceeri de Senectute. Horatii Carmina.
Ovidii Fasti.

A très bas prix.
I KW RAMSAY.

.vIAUAZ1N EN GROS DE PAPIER.
Le Soussigné à en main une grande collectionAuglaise et étrangère de Papier à Ecrire, à Des.

tinler et à Enveloppes, choisi par lui-même dans les
marchés anglais, écossais et francais. l a aussi uns
impile assortiment de Livres de Comples. de toutes
granideurs et réglés i après différente nt-des l i4res
t'Ecoles Anglais ; Bibles, Livres de Prières, etc.

HR.W R AMSAY,
t. François-Xavier.i


